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Manifeste marocain contre 
une décadence espagnole

El grado más alto de la decadencia po-
lítica es el alcanzado por el marginado
“Frente Obrero” en España, que incitó a
sus militantes a cometer las más despre-
ciables conductas contra Marruecos y
contra sus símbolos nacionales.

Ningún movimiento o partido político
ha disputado jamás unas elecciones en su
país, socavando los símbolos de soberanía
de otros países, y cruzando todas las líneas
rojas trazadas por la humanidad, y en su
seno, los movimientos políticos . Ningún
movimiento o partido político ha cru-
zando los límites entre el comportamiento
humano consesuado, y el cinismo que
transforma el proceso de comunicación
política en un instinto animal devorador.

Si hay opiniones del difunto líder bol-
chevique  Vladimir llich Lenin, que siguen
vigentes para este movimiento español,
que se autoproclama marxista_leninista,
es sin duda el dicho de las tendencias in-
fantiles de algunas corrientes comunistas,
incluidas estas desvanecedoras soviéticas
, y los restos que quedaron de la historia
de las corrientes radicales afiliadas a ella,

para que veamos, a simple vista, y sigamos
los medios materiales, incluidos los car-
teles de propaganda de las legislativas del
actual mes de Julio, que se utilizan en la
competencia electoral,  bajando al fondo
de esta organización, y que revela la iz-
quierda decadente, de bajo nivel politico
y educativo y lo que lleva de sentimientos
de odio hacia un pueblo, un país y sus
símbolos, que es un fondo que ningún
movimiento ha reportado, excepto los
grupos fascistas y neonazis, que hacen po-
líticamente legítimo y deseable el odio a
los pueblos ajenos

Este partido mercenario, que vive de
los fondos de los enemigos de Marruecos,
y se provee a mercenarios como él, pre-
tende convertir al líder Lenin, que dice
estar afiliado a él, en ayudante político de
los separatistas y limpiabotas de los del
ejército argelino, que está buscando
contrabandistas ideológicos y de escoria,
así como contrabandistas reales para lu-
char contra Marruecos.

Este enemigo ya no encuentra una
persona cuerda que le acompañe en su lo-

cura, por lo que buscó un partido aislado
en la arena política española, para expresar
su enfado por la victoria de Marruecos al
persuadir a los sabios españoles de la sin-
ceridad de sus posiciones terrenales, y en
construir una atmósfera estratégica sen-
sata y exitosa con España, en general, y
con el líder de España, Pedro Sánchez, en
particular.

Quizá lo que está claro es que empujar
a este grupo degenerado al espacio demo-
crático español para expresar sus senti-
mientos animales, es una muestra de la
desesperación de alguien que reunió a
Marruecos en los vecindarios, español y
argelino, contándonos el estado de quie-
bra que sienten, especialmente después de
que las verdaderas fuerzas políticas insis-
tieron en continuar la relación de asocia-
ción seria y de excelencia estratégica con
Marruecos

Está claro que esta corriente, que no
tiene ningún valor democrático, ni político
o organizativo en la vida española, resti-
tuye las tendencias derechistas reacciona-
rias, tanto en su guerra contra Marruecos,

como en su guerra contra los inmigrantes,
en un extraño encuentro con los rema-
nentes de la extrema derecha. (que, por
cierto, está más presente que el Frente de
Trabajadores Atónomicos), ¡en confirma-
ción de la profecía de Lenin de que los ex-
tremistas, de izquierda y de derecha, se
encuentran al final!

No cabe duda de que las personas ra-
cionales en España, como en Europa,
son conscientes de la caída moral de esta
tendencia, y rechazan su comporta-
miento vergonzoso, y al pueblo español,
que no le ha hecho ningún hueco en el
mapa político, seguirá rechazándolo y ne-
gándolo, al igual que los respetados par-
tidos políticos, que sufrieron su
comportamiento terrorista y criminal, no
se imprimirá con él ni con su proyecto, y
nosotros en Marruecos seguiremos escri-
biendo y repitiendo el “manifiesto” de
amor por nuestro país y sus símbolos, y
en primer plano está Su Majestad el Rey
Mohammed VI, líder del renacimiento,
de la reforma y la unidad en el nuevo
Marruecos.
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Manifiesto marroquí contra una decadencia española

Déplorable. Trop lamentable
première commise par ce

« Frente obrero » qui se veut trop
prétentieusement « Front des tra-
vailleurs ». Jusque-là, aucun mou-
vement ou parti n’a osé focaliser sa
campagne électorale sur une of-
fense orchestrée à l’encontre des
symboles et fondements d’un pays
étranger. Ce sont là les lignes
rouges définies par l’humanité, les
mouvements politiques en tête, et
délimitant ainsi les frontières entre
le comportement humain tel
qu’universellement admis et une
certaine tendance cynique prônant
le rejet des conventions sociales et
des principes moraux.

Ledit « Frente » a poussé son
«  cynisme  » jusqu’à l’ignominie,
jusqu’à chercher à porter atteinte à
nos symboles et fondements natio-
naux.

S’il y a lieu, à ce propos, de se
remémorer l’une des positions du
leader bolchévique Illich Vladimir
Oulianov Lénine qui restent d’ac-
tualité, c’est bien celle qui colle par-
faitement à ce mouvement
espagnol se disant marxiste – léni-
niste. Elle épingle justement ce
genre de tendances infantiles ca-
ractérisant quelques courants 

communistes.
« Frente obrero »  est le proto-

type même de cette ferraille sovié-
tique et autres déchets laissés par
lesdits courants radicalistes.

Sinon, comment qualifier ces
outils matériels dont diverses af-
fiches devant servir dans la rivalité
électorale lors de la campagne des
législatives de juillet courant ? Ledit
«  parti  » a de la sorte touché le
fond, dévoilant ainsi un gauchisme
infantile trop bas avec tout ce qu’il
emmagasine comme sentiments de
haine à l’encontre d’un peuple,
d’un pays et de leurs symboles, ri-
valisant, ainsi, de la manière la plus
répugnante qui soit avec les plus
ignobles des groupements fa-
schistes et new nazis, le but étant
d’en faire, ni plus ni moins, un
fonds de commerce.

Il s’escrime à vouloir faire du
leader Lénine, à qui il prétend
s’identifier,  une sorte d’auxiliaire
politique des séparatistes, et de la
sorte un lèche-bottes des militaires
algériens enfoncés dans une quête
incessante de raclure, de contre-
bandiers de tous genres dont ceux
idéologiques.

En désespoir de cause et après
avoir essuyé refus et rejet de la part

de formations, mouvements et
partis de poids, clairvoyants et sen-
sés et par là  convaincus de la jus-
tesse de la Cause nationale
marocaine et de la nécessité de
l’édification d’un voisinage straté-
gique rationnel et réussi avec l’Es-
pagne en général et le leader Pedro
Sanchez en particulier, le soi-disant
Front a jeté son dévolu sur un parti
isolé sur la scène politique espa-
gnole.

Il est évident qu’en cherchant
de la sorte à pousser cette minable
formation à exprimer ses senti-
ments animaliers, les ennemis du
Maroc tant en Espagne qu’en Al-
gérie, donnent par là la preuve  de
l’amer sentiment de faillite qu’ils
endurent, d’autant plus que les
forces politiques authentiques
n’ont de cesse de manifester leur
persévérance pour un excellent
partenariat solide et sérieux avec le
Maroc.

Il va sans dire que ce courant
insignifiant, par ailleurs, puisque
sans valeur démocratique, politique
ou organisationnelle en Espagne
fait siennes les tendances réaction-
naires de droite dans sa guerre
contre le Maroc comme dans celle
qu’il mène contre les immigrés, re-

joignant ainsi dans un curieux pa-
radoxe l’extrême droite qui soit dit
en passant, est plus présente que
cet infinitésimal Frente obrero,
confirmant par-là, la prémonition
de Lénine soutenant que les extré-
mistes des deux bords, droite et
gauche, finissent par se rejoindre.

Les sages, que ce soit en Es-
pagne ou partout en Europe, ne
sont pas sans avoir saisi la dé-
chéance morale de ce courant dont
ils rejettent les viles comporte-
ments. Tout comme le peuple es-
pagnol qui ne lui laisse pas la
moindre place sur la carte politique
et qui continuera à l’ignorer et à
l’écarter. Il en est de même des
partis politiques respectables qui
ont eu à subir ses actions terro-
ristes et criminelles et qui sont dé-
terminés à ne tenter aucune
normalisation que ce soit avec
cette entité ni avec son projet.

Pour notre part au Maroc, nous
continuerons à écrire et à réécrire un
«  MANIFESTO  » d’amour pour
notre pays et  ses Symboles, avec en
tête, Sa Majesté le Roi Mohammed VI,
Guide de la Renaissance, de la Ré-
forme, de l’Unité et de la Dignité
dans le nouveau Maroc, que Dieu le
glorifie.
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Cette douce France !
Inaccessible même avec un visa ?
Les ressortissants du Maghreb, les premiers au podium des non-admis 

aux frontières et des personnes éloignées de l’Hexagone

Tous les moyens sont bons pour
rendre la vie dure aux Maghré-
bins cherchant à se rendre en
France. En effet, il n’y a pas que

le taux élevé de refus de visas et l’enfer des
rendez-vous avec des dates éloignées, il y a
également le risque de non-admission aux
frontières françaises.  

En 2022, les pays du Maghreb figurent
en tête des principales nationalités concer-
nées par cette mesure. 

Refus d’entrée

Selon les dernières statistiques de l'im-
migration, de l'asile et de l'accès à la natio-
nalité française de la Direction générale des
étrangers en France (DGEF) du ministère
de l'Intérieur, publiées dernièrement, les
Marocains arrivent en tête avec 10.714 cas
sur un total de 97.093, suivis par les Algé-
riens (8353) et les Tunisiens (7.709). En
2021, les Marocains ont été en 2ème place
avec 11.008 cas devançant les Algériens
(9.269) et les Tunisiens (6559). En 2018, les
Marocains ont occupé la troisième place
après les Guinéens  (6541 cas) et les Ma-
liens (5484) avec 4269 cas. Les Algériens et
les Tunisiens se sont positionnés respecti-
vement en 5ème et 7ème places avec 3.286
et 2.878 cas. 

Mais, d’abord, que signifient les non-
admissions aux frontières ? Selon le légis-
lateur français, ce sont « des décisions
administratives prises par un garde-fron-
tière à l’encontre d’un ressortissant étran-
ger qui ne satisfait pas les conditions
d’entrée dans l’espace Schengen ou sur le
territoire national ». Selon les lois en vi-
gueur, « une personne peut faire l'objet
d'un refus d'admission en France si elle n’a
pas de passeport et de visa d'entrée (visa de
court séjour ou de long séjour) ; si elle ne
peut pas présenter les justificatifs concer-
nant son séjour en France (justificatifs
d'hébergement, de ressources, d’assurance
médicale, etc.), si elle vient en France pour
travailler sans disposer des documents né-
cessaires l’y autorisant ; si elle représente
une menace pour l'ordre public, si elle est
enregistrée aux fins de non-admission dans
le système d'information Schengen ou re-
présente une menace pour la sécurité, la
santé publique ou les relations internatio-
nales d'un pays de l'espace Schengen ; si
elle fait l’objet d'une mesure d'interdiction
(interdiction judiciaire du territoire français,
arrêté d'expulsion, interdiction de retour,
interdiction administrative du territoire) ».

Sachant que le refus d'entrée fait l'objet
d'une décision écrite, motivée et notifiée à
l'intéressé dans une langue qu'il comprend
l'informant de ses droits. « Cette décision
peut être exécutée d'office par l'administra-
tion mais l'étranger peut, sauf  à Mayotte,
refuser d'être rapatrié avant l'expiration du
délai d'un jour franc. Ce délai est de droit

pour les mineurs non accompagnés (art. L.
213-2 du CESEDA) ».

Plus de contrôle

Le refus d’entrée aux frontières cible-t-
il uniquement les Maghrébins ? «Absolu-
ment pas», nous a répondu Mohammed
Zaoui, chercheur en sciences politiques. Et
de poursuivre : « Il s’agit d’une mesure de
contrôle qui ne date pas d’aujourd’hui et
qui cible d’autres ressortissants, tels que les
Afghans, les Syriens, les Guinéens, les Ivo-
riens, les Roumains, les Pakistanais et les
Indiens. A noter, cependant, une très forte
augmentation  des décisions de non-admis-
sion depuis fin 2015, principalement en rai-
son de la réintroduction des contrôles aux
frontières intérieures, selon un document
du Sénat français. Ce dernier a affirmé que
le nombre de non-admissions est passé de
10.474 cas en 2010  à 63.845 en 2016 et
87.280 en 2017 avant d’atteindre les 22.766
en 2018. A rappeler qu’en 2017, 44.433 des
87.280 décisions de non-admission - soit
51% - ont été prononcées dans le seul dé-
partement des Alpes-Maritimes ».

Notre interlocuteur nous explique, en
outre, que cette mesure vise toute personne
sans distinction de statut professionnel ou
social. « Les médias ont rapporté plusieurs
cas de professeurs universitaires, d’artistes,
de commerçants, de parents âgés qui re-
jointent leur famille ou d’étudiants  à qui
on a refusé l’entrée en France,   sous pré-
texte qu’ils ne disposent pas des garanties
suffisantes pour séjourner dans l’Hexa-
gone. Le hic est  que ces décisions de refus

frôlent l’arbitraire et sont parfois prises
pour des raisons infondées. Il s’agit en prin-
cipe d’un moyen de pression à côté du ren-
forcement du contrôle sur les visas, de
réduction de leur nombre ou de durcisse-
ment des conditions d’octroi, notamment
dans le contexte de crispation des relations
entre la France et les pays du Maghreb
concernant la réadmission des migrants
maghrébins irréguliers», nous a précisé Mo-
hammed Zaoui. Et d’ajouter : « Nous
sommes loin du discours nordiste huma-
niste  appelant à davantage de mobilité et
de protection des droits fondamentaux.
Nous sommes plutôt face à une réalité faite
de restrictions et de sécurisation des fron-
tières. La mobilité et les droits fondamen-
taux sont garantis uniquement pour les
compétences qui échappent à ces mesures
de restrictions». 

Les mesures d’éloignement

Les ressortissants maghrébins ne sont
pas uniquement les premiers au niveau des
décisions de refus d’entrée. Ils se trouvent
également aux avant-postes des 10 pre-
mières nationalités, concernées par les me-
sures d’éloignement actées en 2018, 2021
et 2022, indiquent toujours les chiffres du
ministère de l’Intérieur français. 

Lors de cette dernière année, les Maro-
cains ont occupé la 5ème place avec 980
cas après les Algériens qui arrivent en 2ème
position avec 1876 et devant les Tunisiens
en 6ème place (785). En 2021, les Maro-
cains ont occupé la 3ème place (844) suivis
par les Algériens en 5ème place (754) et les

Tunisiens en 7ème place (621). L’année
2018 a été marquée par 1866 cas pour les
Algériens (3ème place) suivi des Marocains
(1443) et des Tunisiens (974). 

La note du ministère de l’Intérieur
français indique que la nationalité algé-
rienne enregistre une très forte hausse par
rapport à l’année 2021 (+148,8%). Les
éloignements d’Algériens retrouvent ainsi
leur niveau de 2018, en lien avec le resser-
rement de la coopération consulaire entre
la France et l’Algérie.  A noter que la liste
des 10 principales nationalités faisant l’ob-
jet d’éloignement  reste similaire  (alba-
naise, roumaine, marocaine, georgienne,
algérienne, Afghane, tunisienne, souda-
naise, pakistanaise) sur les trois années
(2018, 2021 et 2022), avec une apparition
en 2022 des nationalités ivoirienne et pa-
kistanaise à la place des nationalités mol-
dave et malienne. 

« La question d’éloignement reste le
point de désaccord  entre les pays du Ma-
ghreb qui persistent et signent dans leur
politique de refus de délivrer les laissez-
passer consulaires nécessaires au retour de
leurs ressortissants de la France. Et ce mal-
gré les pressions au niveau de l’octroi de
visas en vigueur depuis septembre 2021 »,
rappelle Mohammed Zaoui. Et de poursui-
vre : « Le Maroc, à titre d’exemple,  a tou-
jours  réclamé que les retours doivent se
limiter exclusivement à ses citoyens et non
pas les ressortissants d’autres pays. Rabat
refuse le fait accompli et veut être traitée
d’égale à égale. Un état de fait que Paris
peine à comprendre».  

Hassan Bentaleb
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Partenariat stratégique maroco-américain

Une dynamique soutenue au service d’une alliance solide
Sous le leadership de Sa Ma-

jesté le Roi Mohammed VI,
et le président américain, Joe

Biden, le partenariat stratégique
entre Rabat et Washington a
connu ces dernières années un dé-
veloppement soutenu qui ren-
seigne sur l’état d’une alliance
séculaire solide et sans cesse re-
nouvelée. 

La dynamique aussi bien de
coopération et de coordination
que d’échanges sur les questions
internationales et régionales d’in-
térêt commun va crescendo. Elle
illustre le leadership avéré du
Maroc au niveau régional et la
densité des relations entre deux al-
liés qui partagent une vision et des
valeurs communes.

Au plus haut niveau des deux
pays, le satisfecit est de mise sur
l’état et les perspectives de ce par-
tenariat multiforme. 

Dans le message adressé par
Sa Majesté le Roi Mohammed VI
au président des Etats-Unis, à l'oc-
casion de la fête de l'indépendance
de son pays, le Souverain a fait
part au président Biden de Sa
grande satisfaction du développe-
ment constant des relations bilaté-
rales, d'amitié et de coopération
liant les deux pays.

Ces relations séculaires pro-
fondément ancrées dans l'Histoire
et qui sont basées sur un partena-
riat stratégique fort et multidimen-
sionnel ainsi que sur des liens
humains solides, reflètent, indique
SM le Roi, l'engagement inébran-
lable des deux pays en faveur des
hautes valeurs universelles et leur
action agissante pour la préserva-
tion de la sécurité et de la stabilité
internationales.

Dans ce message, Sa Majesté a
réitéré Sa ferme détermination à
continuer à œuvrer de concert
avec le président américain pour
renforcer davantage les relations
distinguées qu'entretiennent les
deux pays dans différents do-
maines et approfondir la coordi-
nation et la concertation sur les

questions régionales et internatio-
nales d’intérêt commun.

A Washington, l’agenda de ré-
formes de SM le Roi et le leader-
ship du Souverain en faveur du
développement, de la paix et la
stabilité régionale et en Afrique
sont constamment mis en avant et
salués. 

En visite au Maroc début juin,
la Première Dame des Etats-Unis,
Jill Biden, a ainsi salué le leader-
ship de Sa Majesté le Roi Moham-
med VI en faveur de
l’autonomisation des femmes et
des jeunes, tout en rappelant que
les États-Unis sont “reconnais-
sants à l’égard de leur partenariat
et amitié séculaire” avec le Maroc. 

“Sous le leadership de Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI, le
Maroc encourage les réformes vi-
sant l’autonomisation des femmes
et des jeunes, ce qui reflète nos
priorités communes”, a indiqué
Mme Biden dans un communiqué
publié par la Maison Blanche.

Par la voix de leur chef  de la
diplomatie, les Etats-Unis ne ces-
sent de souligner leur appui et leur
estime à la marche de développe-
ment socio-économique du
Maroc et à son rôle de pays pivot
au plan régional et d'interlocuteur

respecté au niveau international. 
«Nous avons un partenariat de

longue date, historique et inébran-
lable avec le Maroc, qui a été une
force si importante pour la stabi-
lité, la paix, le progrès et la modé-
ration –quelque chose que nous
apprécions profondément», a en
outre indiqué le secrétaire d’Etat à
l'issue de ses entretiens à Washing-
ton en mars dernier avec le minis-
tre des Affaires étrangères, de la
Coopération africaine et des Ma-
rocains résidant à l’étranger, Nas-
ser Bourita.

Exprimant la "gratitude" des
Etats-Unis à SM le Roi Moham-
med VI pour Son "leadership et
Sa contribution de longue date" à
la promotion de la paix et la stabi-
lité régionales, y compris au
Proche-Orient, M. Blinken réaf-
firme sans cesse le soutien de
Washington à “l’ambitieux” pro-
gramme de réformes de Sa Ma-
jesté le Roi.

Sur la question du Sahara et
l’initiative marocaine d’autonomie,
l’administration Biden traduit la
constance de la position améri-
caine historique sur ce dossier. Les
Etats-Unis réaffirment sans cesse
leur soutien au plan marocain
d’autonomie comme étant “sé-

rieux, crédible et réaliste” en vue
d’un règlement définitif  du conflit
régional autour du Sahara maro-
cain. 

La dynamique d’échanges ré-
guliers entre le Maroc et les Etats-
Unis s’est considérablement
intensifiée, au cours de ces deux
dernières années, avec des visites
récurrentes de nombreux hauts
responsables à Rabat et à Wash-
ington.

Elle traduit la vigueur du dia-
logue politique et du partenariat
étroit aux plans sécuritaire, mili-
taire et économique. 

Les consultations en matière
de sécurité et de défense se sont
notamment marquées par la toute
première visite au Maroc d’un
chef  d’Etat-major des armées
américaines, le général Mark Mil-
ley, en février dernier.

Cette visite inédite reflète
l’excellence atteinte par les rela-
tions séculaires d’amitié et de
coopération, consolidées par un
partenariat militaire stratégique
entre les deux pays régi par un
important arsenal juridique, no-
tamment la feuille de route pour
la coopération en matière de dé-
fense 2020-2030 signée en octo-
bre 2020.

L’exercice "African Lion
2023" traduit à bien des égards la
vigueur de ce partenariat straté-
gique entre le Maroc et les Etats-
Unis au service de la paix et la
stabilité face aux défis sécuritaires
grandissants qui menacent la ré-
gion et l’Afrique.

Les échanges avec le Congrès
américain ont également été in-
tenses, avec la visite en janvier du
Groupe parlementaire des Ac-
cords d’Abraham au Sénat améri-
cain, puis d’une délégation
d'influents sénateurs menée par le
président de la Commission des
affaires étrangères; et enfin celle
du Groupe parlementaire hispa-
nique à la Chambre des représen-
tants du Congrès américain. Cette
dernière s’est notamment rendue
à Dakhla, marquant la première vi-
site d’élus américains dans les pro-
vinces du Sud depuis la
reconnaissance par les Etats-Unis
de la souveraineté du Maroc sur
son Sahara en décembre 2020.

Autre priorité du partenariat
stratégique liant les deux pays a
trait à la coopération économique
et commerciale en tant que cataly-
seur de prospérité et de paix aux
niveaux régional et du continent
africain.

Le Maroc a été notamment
l’hôte d’importantes manifesta-
tions conjointes avec les Etats-
Unis, dont le Sommet d’affaires
USA-Afrique à Marrakech qui a
servi de prélude au Sommet gou-
vernemental USA-Afrique abrité
par le président Biden en décem-
bre 2022. 

L’organisation d’un Forum
d’investissement Maroc-USA, à
Dakhla, catalyseur d’une série de
projets et d’initiatives d'investisse-
ment notamment dans les pro-
vinces du Sud, constitue une autre
facette éloquente de la reconnais-
sance pleine et entière des Etats-
Unis de la souveraineté du Maroc
sur l’ensemble de son territoire.

Par Omar Achy 
(MAP)  

D’éminentes personnalités marocaines membres
de l'Association d’amitié maroco-andalouse  
L'Assemblée générale de l'Associa-

tion d’amitié maroco- andalouse
(Forum Averroès) a élu un

groupe d'intellectuels, juristes, diplomates
et hommes d'affaires marocains en tant
que conseillers au sein de l'organe exécutif
de ladite association. Il s’agit en l’occur-
rence de Taher Benjelloun, Houcine Bou-
zineb, Boughalib Al Attar, Mohammed
Achaari, Rachid Iraqi, Mohamed Nach-
nach, Basma El Moutaouakil, Naoual
Hajji, Nadia Hsisou et Rachid El Hour.

L'Association d’amitié maroco- anda-

louse a pour but de faire revivre la pensée
tolérante du philosophe Abū al-Walīd
Muḥammad Ibn Ahmad Ibn Rushd afin
de renforcer l'esprit d'harmonie et de co-
existence qui a régné pendant des siècles
entre l'Andalousie et le Maroc. Elle vise
également à consolider les relations bilaté-
rales entre les deux rives, fondées sur la
confiance et le respect mutuel.

Cette association est présidée, pour
rappel, par l'économiste, poète et écrivain,
originaire de la ville de Malaga, José Sarria
Cuevas. Le professeur universitaire Moha-

med Boughalem, le conseiller commercial
et financier Francisco Antonio González
et le journaliste et historien Rafael Guer-
rero Moreno sont les vice-présidents.

A rappeler qu’il est prévu que l'Asso-
ciation organise une activité en novembre
prochain à la Bibliothèque nationale de
Rabat. Elle a également approuvé à l'una-
nimité une série de décisions, dont la créa-
tion du prix du Forum Averroès pour les
personnalités et organisations ayant œuvré
au renforcement des relations andalou-
marocaines, ainsi que la création de "l'Ob-

servatoire Ibn Rushd" qui comprend des
personnalités de haut niveau, afin d'analy-
ser le développement des relations ma-
roco- andalouses et de publier des
rapports à ce propos.

Il y a lieu de signaler que, dans le
cadre de l'amélioration progressive des
relations bilatérales entre le Maroc et
l'Espagne, l'Université de Salamanque
accueille la première Chaire du Maroc
en Espagne, et ce grâce aux efforts du
professeur Rachid El Hour.

H.T
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La pénurie d’eau vue par ceux
qui en pâtissent le plus !

Au moment où l’augmen-
tation de la demande en
eau se fait sentir notam-

ment ces deux dernières années,
l’inquiétude regagne le citoyen,
le paysan en premier, à tel point
qu’il est difficile d’en définir
l’ampleur. D’autant plus que
l’offre n’est pas en mesure de
couvrir les besoins ni des pay-
sans, ni de leur bétail dans beau-
coup de régions du Royaume, et
les puits deviennent paradoxale-
ment le privilège des grands pro-
priétaires fonciers qui ont su
s’accaparer l’eau, la bonne eau. 

On voit les gamins parcourir
avec leurs bidons de plastique
ou des tonneaux bleus de
grandes distances pour en avoir
à tout prix. «L’eau ne se vendait
pas chez nous. Deux dirhams
pour l’«bermil», c’est trop cher
pour moi, sachant que je ne
gagne pas un sous. Ce que j’avais
comme grains, je les ai confiés à
la terre qui souffre autant que
moi de la soif, de la sécheresse»,
nous confie H’mida, dont le
teint ne diffère plus de celui du
sol, lui qui jugulait de joie et dé-
bordait de bonheur que lui ins-
piraient sa nature et celle du ciel. 

Si l’homme passe avant sa
naissance, par une phase “aqua-
tique”, l’eau occupe une place de
plus en plus importante dans sa
vie une fois venu au monde. Il
en use dans toutes ses activités.
«L’hygiène fait partie  de la foi»,
ne manque pas de nous le rap-
peler le fqih du Msid dont les
élèves se font rares pendant les
vacances et qui est là pour appe-
ler à la prière et assurer l’imamat.
L’eau est d’autant plus vitale

qu’elle est sacrée. «L’eau n'est
autre que la sécurité», ajoute-t-il.
C’est elle, en premier lieu, qui
rassure l’homme, le conforte et
lui permet de vivre en toute
quiétude. Par conséquent, «nous
sommes appelés plus que jamais
à en rationnaliser l’usage, à re-
voir notre comportement quant
à sa consommation, même
quand elle est abondante. Son
gaspillage serait un péché »,
conclut-il. Cette logique fait
l’unanimité de nos interlocu-
teurs qui opinaient du chef.

L’on est en droit de constater
et de reconnaître que la mise en
place de points d’eau à proxi-
mité des agglomérations rurales
se généralise et partant, se bana-
lise, sa consommation ne fait
qu’augmenter eu égard au chan-
gement du mode de vie des gens
de la campagne. « On ne voit
plus ces enfants crasseux d’il y a
vingt ans. Nos filles sont pro-
pres, nos garçons se lavent et
changent de vêtements réguliè-
rement », nous confie lalla Kel-
thoum, une octogénaire en
«choqqa» légère sentant la sain-
teté, ajoutant, avec toute la mo-
destie qu’on lui reconnait, que
«vos ancêtres disaient que la
main du fellah est toujours pro-
pre : il ne se lavait pas tout le
temps comme aujourd’hui. Re-
gardez leurs mains, ne vous rap-
pellent-elles pas celles du fqih ?»

Sur la route de Tafraout,
avant Tighmi, ce pâtre, déta-
chant les écouteurs de son
smartphone, la tête emmitouflée
dans un chèche bleu délavé, les
yeux derrière des lunettes de so-
leil, n’a pas manqué de nous gra-

tifier par ses remarques et… ses
propositions après avoir abreuvé
son troupeau. «Nous avons créé
de l’eau tout être vivant», dit le
Tout-Puissant dans son Livre.
D’où « sa sacralité», ajoutant que
cette ressource s’amenuise hor-
riblement. «Regardez, toutes ces
étendues étaient pleines, quand
j’étais jeune, de toutes sortes de
bétails : Ramma (les équidés,
chevaux, mulets, ânes…),
vaches, veaux, moutons pullu-
laient. «Aujourd’hui, c’est le dé-
sert! Faute d’eau ! Nous devons
parcourir des kilomètres pour le
pâturage et pour l’abreuvage de
ces bêtes», et «tu dois te battre
pour vivre». Réponse du berger
à la bergère! 

Selon Bouchaib L. dont la
question de l’eau taraude l’esprit,

« c’est en 1992, lors de la Confé-
rence des Nations unies sur l’eau
que cette ressource a été officiel-
lement et internationalement re-
connue pour la première fois
comme un bien économique.
Toutefois, il ne faudrait pas en
faire une épée de Damoclès et la
tirer de son fourreau quand bon
nous semble», ajoutant, par ail-
leurs, que cette ressource essen-
tielle à la vie est un bien
commun. «Il en découlerait,
comme le disait le sociologue
Franck Poupeau, «un droit à
l’eau» qui institutionnaliserait un
lien spontané entre la nature et
l’humanité».

D’autre part, « la rareté de
l’eau porte un sérieux dommage
à la vie des paysans marocains,
surtout ceux qui n’ont d’autres
ressources que l’élevage», nous
fait remarquer BenSmaïl, un
jeune qui s’est converti en ou-
vrier bon à tout faire pour par-
venir à «épargner mes enfants du
manque». «On puisait l’eau avec
un seau et quelques mètres de
corde. Regarde maintenant :
pour puiser cette eau, ce n’est
plus accessible. Les puits ont
tari. Le fourrage manque en
conséquence et le cheptel en bo-
vins et ovins tend à disparaître »,
développe Lemaalem Brahim,
qui délaisse ses terres, contraint,
et s’engage dans le bâtiment
comme maçon. «Ce qui m’in-
quiète le plus, c’est que ni ma
maison, ni mon bled ne veulent
de moi et cessent de m’héberger;
et de ce fait, je serais obligé de
déguerpir et de gagner ma vie
ailleurs. Maintenant je com-
prends pourquoi nos jeunes

chantent la vie sous d’autres
cieux ! ».

Mostapha, une licence en
poche «mais qui ne me sert plus
à rien maintenant, vu mon âge»,
et qui s’est fait creuser un puits
dont l’eau lui suffirait pour «exis-
ter», nous dit en connaisseur:
«Déjà l’ancien secrétaire général
des Nations unies Boutros Bou-
tros Ghali avait prophétisé, en
1992, que «l’eau deviendrait une
ressource plus précieuse que le
pétrole», ajoutant que le Groupe
d’experts intergouvernemental
sur l’évolution du climat a souli-
gné dans son dernier rapport de
synthèse publié en mars qu’«en-
viron la moitié de la population
mondiale connaît actuellement
une grave pénurie d’eau pendant
au moins une partie de l’année
en raison d’une combinaison de
facteurs climatiques et non cli-
matiques». affirmant pour
conclure que « l’homme averti
est celui qui sait s’imposer des
règles de bonne conduite pour
mieux rationaliser sa consom-
mation en matière d’eau».  

Force est de constater que le
déficit lié au stress hydrique que
connaît notre pays représente
une réelle menace pour la stabi-
lité et la sécurité de la popula-
tion, particulièrement le monde
rural. Devant cet état de fait, il
est urgent de diversifier les ap-
proches proactives à même de
multiplier les sources d’approvi-
sionnement. Et le Maroc n’est
jamais en reste de bonnes initia-
tives. Sa réaction contre la
Covid-19 en est un exemple édi-
fiant. 

Mouhoub Abdelkrim
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Dans un monde où la diver-
sité des produits alimen-
taires ne cesse d’accroître, la

question de la sécurité sanitaire se
pose plus que jamais comme une ur-
gence inextricablement liée aux me-
sures d’hygiène destinées à prévenir
les risques des maladies et à protéger
la santé des consommateurs.

Au vu de l’augmentation du
nombre de produits alimentaires
commercialisés, les maladies d’ori-
gine alimentaire (MOA) deviennent
de plus en plus fréquentes et exigent
la mise en place de mesures à même
d’éviter les intoxications alimentaires
et garantir l’innocuité des aliments.

La sécurité sanitaire des aliments
est principalement liée au contrôle
des origines et de la composition, à
la surveillance de la chaîne de fabri-
cation ou de transformation mais
également au contrôle de la chaîne
de froid, en assurant le respect des
normes sanitaires tout au long du
processus de production et de la ma-
nutention et en se pliant aux règles
d’hygiène au niveau de la consom-
mation.

Chaque année, 220 millions d’en-
fants contractent des maladies diar-
rhéiques et 96.000 en meurent,
avertit l’Organisation mondiale de la
santé (OMS), soulignant que les ali-
ments impropres à la consommation
causent des diarrhées et la malnutri-
tion menaçant l’état nutritionnel des
plus vulnérables.

Les aliments peuvent subir une
contamination à n’importe quel mo-
ment de la production ou de la dis-
tribution en raison d’une mauvaise
préparation ou manipulation des
produits à domicile, dans les établis-
sements de restauration ou sur les
marchés, explique l’agence onu-
sienne.

En vue de réduire l’incidence des
MOA, l’OMS appelle à préparer les
aliments avec des mains propres sur
un plan de travail nettoyé, bien sépa-
rer les aliments cuits et crus, conser-
ver la nourriture à une bonne
température, bien cuire les aliments
et utiliser une eau saine et des ma-
tières premières sûres.

Au Maroc, l’Office national de
sécurité sanitaire des produits ali-
mentaires (ONSSA) est chargé d’as-
surer la surveillance et la protection
sanitaire du patrimoine végétal et
animal au niveau national et aux
frontières ainsi que la sécurité sani-
taire des produits alimentaires.

S’agissant du contrôle sanitaire
vétérinaire des produits animaux et
d’origine animale et de l’alimentation
animale, les services vétérinaires de
l’ONSSA assurent le contrôle et le

suivi sanitaire des conditions de pro-
duction, d’entreposage, de prépara-
tion, de transformation, de transport
et de mise en vente des produits ani-
maux et d’origine animale (PAOA)
destinés à la consommation hu-
maine, des aliments destinés à l’ali-
mentation animale et des
sous-produits animaux (SP).

En matière de contrôle de la qua-
lité et de la salubrité des PAOA, les
services vétérinaires assurent la sur-
veillance sanitaire et qualitative des
produits d’origine animale destinés à
la consommation humaine depuis
les lieux de production (élevages,
étables, fermes,…) jusqu’aux lieux
de vente (marchés, boucheries, pois-
sonneries, laiteries, supermarchés,
marchés de gros, épiceries,…) en
passant par les lieux de préparation,
de traitement, de transformation, de

conditionnement ou d’entreposage
(abattoirs, bateaux, ports de pêche,
halles, charcuteries, usines à terre des
produits de la pêche, établissements,
entrepôts,…).

Quant à la conformité des pro-
duits végétaux et d’origine végétale
et des additifs alimentaires,
l’ONSSA mène un contrôle consis-
tant en la vérification de la sécurité
sanitaire et de la conformité des
PVOV aux dispositions réglemen-
taires en vigueur, la vérification de
l’étiquetage des conditions d’hy-
giène au niveau des établissements
agroalimentaires, le contrôle des ad-
ditifs alimentaires, des matériaux
aux contacts des aliments, des
contaminants chimiques, microbio-
logiques et biologiques (myco-
toxines, résidus de pesticides,
métaux lourds…etc).
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Un goût amer d'incertitude pour le consommateur
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Hommage au professeur Rabii Redouane

La Fondation «Recherche, dé-
veloppement et invention
dans les sciences et l’ingénie-

rie» a organisé, dernièrement au
siège de la région de Casablanca-
Settat, un hommage au professeur
en médecine, le docteur Rabii Re-
douane, chirurgien urologue et pré-

sident de l'Association marocaine
d'endo-urologie, depuis 2012.

En reconnaissance des travaux
qu’il a accomplis, un écusson
d’honneur a été remis au profes-
seur Rabii Redouane par le
conseiller de Sa Majesté le Roi,
André Azoulay.

Caravane de sensibilisation à Azrou
sur le changement climatique
Une caravane de sensibilisation

sur le changement climatique
a été organisée, vendredi et

samedi à Azrou, par Hit Radio en
partenariat avec l'Agence nationale
des eaux et forêts (ANEF) et le Cen-
tre culturel d’Azrou.

Au programme de cette caravane,
financée par l’Union européenne, fi-
gurait une rencontre sur la théma-
tique : "Forêt durable et économie
rurale", avec pour objectifs la sensibi-
lisation à l’exploitation et la gestion
durable des espaces forestiers et la
préservation du milieu forestier et ses
écosystèmes pour une économie ru-
rale durable.

Une randonnée pédestre a été
aussi organisée dans la cédraie d’Az-
rou, au cœur du parc national
d’Ifrane, marquée par une campagne
de nettoyage et par des activités d’in-
formation et de sensibilisation.

Cette randonnée avait le même

objectif  sensibiliser les jeunes à la
gestion de la ressource forestière et
médiatiser l’initiative "CLIMTNA"
sur le changement climatique, avec la
participation notamment des com-
munautés des étudiants et des lycéens,
des militants des associations parte-
naires et des visiteurs de l’espace.

Cette initiative de sensibilisation
au changement climatique avait dé-
buté en avril dernier traitant dans
chaque étape un thème précis : la ges-
tion des déchets et l’économie circu-
laire (Rabat), les énergies durables et
les opportunités des métiers verts
(Tanger), le stress hydrique et la ges-
tion intégrée de l’eau (Errachidia) et
l’exploitation de la forêt durable et
l’économie rurale pour la protection
des écosystèmes forestiers (Ifrane).

Dans chaque étape, la caravane a
ciblé principalement les jeunes pour
les sensibiliser et les impliquer dans la
protection de l’environnement.
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Oriental: Plus de
2.540 entreprises
créées à fin mai

Un total de 2.542 nouvelles en-
treprises ont été créées au niveau de
la région de l'Oriental durant les cinq
premiers mois de l'année 2023, selon
l'Office marocain de la propriété in-
dustrielle et commerciale (OMPIC).

Ces créations d'entreprises sont
réparties entre les personnes morales
(1.009) et les personnes physiques
(1.533), ressort-il du tableau de bord
général de l'OMPIC.

Ainsi, la province de Nador s'est
taillée la part du lion avec 1.241 nou-
velles entreprises, suivie d'Oujda
(649), Berkane (309), Driouch (106),
Guercif  (101), Taourirt (97) et
Bouarfa (39), indique-t-on.

Ce tableau de bord fait état d'une
domination du secteur du commerce
avec une part de 45,77%, suivi du bâ-
timent et travaux publics (BTP) et ac-
tivités immobilières (16,30%), des
services divers (14,41%), des indus-
tries (7,44%), des transports (6,88%),
des hôtels et restaurants (5,49%), de
l'agriculture et pêche (1,39%), des ac-
tivités financières (1,33%), et du sec-
teur des technologies d'information
et de communication (0,99%), rap-
porte la MAP.

Par forme juridique, 64,4% des
entreprises créées sont des Sociétés
à responsabilité limitée à associé
unique (SARL-AU), suivies des
SARL (35,3%), puis des sociétés en
nom collectif  (SNC) et des sociétés
anonymes (SA) respectivement avec
une part de 0,1%.

Par rapport à avril 2023, quelque
559 nouvelles entreprises ont été
créées ce mois de mai au niveau de
la région de l'Oriental, dont 241 uni-
tés (personnes morales) et 318 (per-
sonnes physiques), ajoute la même
source. Ces entreprises se répartis-
sent sur Nador (270), Oujda (141),
Berkane (74), Taourirt (24), Guercif
(23), Driouch (20), et Bouarfa (7).

Au niveau national, quelque
40.354 nouvelles entreprises ont été
créées durant les cinq premiers mois
de l'année 2023, dont 27.336 unités
(personnes morales) et 13.018 unités
(personnes physiques).

Par région, Casablanca-Settat a
enregistré la part la plus importante
des nouvelles créations d'entreprises
avec 11.731 créations, devant Tan-
ger-Tétouan-Al Hoceima (5.983),
Rabat-Salé-Kénitra (4.791), Marra-
kech-Safi (4.044), Fès-Meknès
(2.868), Souss-Massa (2.500),
Laâyoune-Sakia El Hamra (2.045),
Béni Mellal-Khénifra (1.290), Drâa-
Tafilalet (1.221), Dakhla-Oued Ed-
dahab (1.015) et Guelmim-Oued
Noun (324), fait savoir l'OMPIC.

Le moral des ménages continue
de se détériorer, a annoncé le

Haut-commissariat au plan (HCP),
au terme d’une enquête permanente
de conjoncture qu’il a menée auprès
de ces derniers. 

D’après les résultats de cette en-
quête, «le moral des ménages pour-
suit sa tendance baissière pour
atteindre son niveau le plus bas de-
puis le début de l’enquête en 2008 »,
a rapporté l’organisme public L'in-
dice de confiance des ménages
(ICM) a encore baissé au deuxième
trimestre. Il s’est en effet établi «à
45,4 points au lieu de 46,3 points en-
registrés le trimestre précédent et
50,1 points le même trimestre de
l’année précédente», a-t-il fait remar-
quer dans un communiqué.

Le Haut-commissariat rapporte
ainsi que 87,3% des ménages décla-
rent une dégradation du niveau de
vie au cours des 12 derniers mois,
10% un maintien au même niveau et
2,7% une amélioration. 

Le solde d’opinion correspon-
dant est ainsi resté négatif, a fait re-
marquer le HCP, constatant qu’il a

«atteint son niveau le plus bas avec
moins 84,6 points, contre moins
81,5 points au trimestre précédent et
moins 73 points au même trimestre
de l’année passée».

S’agissant de l’évolution du ni-
veau de vie au cours des 12 pro-
chains mois, l’enquête révèle que
53,4% des ménages s’attendent à
une dégradation, 36,9% à un main-
tien au même niveau et 9,7% à une
amélioration. 

Dans ces conditions, le solde
d’opinion relatif  à cet indicateur s’est
établi à moins 43,7 points. Il a ainsi
enregistré « une dégradation aussi
bien par rapport au trimestre précé-
dent que par rapport au même tri-
mestre de l’année précédente où il
était à moins 38,8 points et à moins
34,3 points respectivement », a noté
l’institution.Préoccupation majeure
de nombreux jeunes, l’inquiétude
des ménages face à l’évolution future
du chômage a également augmenté
au deuxième trimestre.

En effet, ils sont 85,3% à s’at-
tendre à une hausse du chômage au
cours des 12 prochains mois, gar-
dant ainsi le solde d’opinion en zone
négative à moins 80,4 points contre
moins 81,4 points un trimestre au-
paravant et moins 81,1 points un an
auparavant.

L’autre sujet qui suscite une
grande préoccupation des ménages:
la conjoncture qu’ils perçoivent
comme peu favorable à l’achat des
biens durables.

Pour 78,8 % d’entre eux, le mo-
ment n’est pas opportun pour effec-
tuer des achats de biens durables. Du
coup, « le solde d’opinion de cet in-
dicateur est resté négatif  à moins
68,9 points contre moins 69,8 points

un trimestre auparavant et moins
69,1 points un an auparavant», a
noté le HCP.

S’agissant de leur situation finan-
cière, les résultats de l’enquête de
conjoncture montrent que 53,4%
des ménages estiment que leurs re-
venus couvrent leurs dépenses, 44%
déclarent s’endetter ou puiser dans
leur épargne et 2,6% affirment épar-
gner une partie de leur revenu. 

85,3% des ménages s’atten-
dent à une hausse du chômage
au cours des 12 prochains mois

Sans surprise, le solde d’opinion
relatif  à cet indicateur «est resté ainsi
négatif, à moins 41,4 points contre
moins 42 points le trimestre précé-
dent et moins 42,9 points le même
trimestre de l’année précédente», a
déduit l’organisme public.

Quant à l’évolution de leur situa-
tion financière au cours des 12 der-
niers mois, 60,6% contre 3,3% des
ménages considèrent qu’elle s’est dé-
gradée. Ainsi, le solde correspondant
est resté négatif, à moins 57,3 points
contre moins 57,2 points le trimestre
précédent et moins 48,7 points une
année auparavant.

En revanche, 18,5% des mé-
nages confient s’attendre à une amé-
lioration de leur situation financière
au cours les 12 prochains mois,
56,9% à un maintien au même ni-
veau et 24,6% à une dégradation. 

Malgré ce pessimisme, le solde
d’opinion est resté négatif  avec
moins 6,1 points. D’après l’institu-
tion, il a enregistré « une dégradation
aussi bien par rapport au trimestre
précédent que par rapport au même
trimestre de l’année précédente où il
s’est établi à moins 5,2 points et à

moins 0,1 point respectivement». 
Sur d’autres aspects des condi-

tions de vie, l’enquête révèle qu’au
deuxième trimestre de 2023, 10,3%
contre 89,7% des ménages s’atten-
dent à épargner au cours des 12 pro-
chains mois.

En plus d’être resté négatif, le
solde d’opinion a atteint son niveau
le plus bas avec moins 79,4 points,
contre moins 76,1 points au trimes-
tre précédent et moins 77,3 points
au même trimestre de l’année passée,
a constaté le HCP.

Préoccupation majeure pour de
nombreuses familles, l’inflation est
aussi au cœur de cette enquête. Et
selon les données trimestrielles re-
cueillies, «la quasi-totalité des mé-
nages (98,1%) déclarent que les prix
des produits alimentaires ont aug-
menté au cours des 12 derniers mois
contre une proportion minime des
ménages (0,1 %) qui ressentent leur
diminution».  La aussi, sans surprise,
«le solde d’opinion est resté négatif
à moins 98 points, au lieu de moins
98,7 points un trimestre auparavant
et moins 99,1 un an auparavant»,
comme l’a rapporté le Haut-com-
missariat.  En dépit des mesures
prises par les autorités pour enrayer
l’inflation, le pessimisme demeure,
puisque 72,5% des ménages s’atten-
dent à une augmentation des prix
des produits alimentaires au cours
des 12 prochains mois, 22,7% à un
maintien au même niveau et 4,8%
seulement à une diminution. 

Dans ces conditions, le solde
d’opinion est resté négatif  à moins
67,7 points, au lieu de moins 69,8
points un trimestre auparavant et
moins 74,3 un an auparavant.

Alain Bouithy

Hausse des craintes face au chômage, détérioration du niveau de vie, dégradation de la situation financière… 

Toujours en berne, le moral des ménages atteint
son niveau le plus bas des quinze dernières années

L’inflation, 
une angoisse 
permanente 
pour plusieurs 
familles

“
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L'Office national de l’élec-
tricité et de l’eau potable
(ONEE) a conclu ven-

dredi un accord de fourniture de
Gaz Naturel Liquéfié (GNL) étalé
sur une période de douze années
avec Shell International Trading
Middle East Limited FZE.

L’accord, portant sur la four-
niture au Maroc d’une quantité de
0,5 milliard de mètres cubes de
GNL par an, prévoit dans les pre-
mière années, l’approvisionne-
ment à travers les ports espagnols
et le Gazoduc Maghreb-Europe,
puis une livraison à travers les fu-
turs terminaux méthaniers maro-
cains, indique un communiqué du
ministère de la Transition énergé-
tique et du Développement dura-
ble.

La ministre de la Transition
énergétique et du Développement
durable, Leila Benali, citée dans le

communiqué, a souligné, en
marge de cette signature, que "le
Maroc est entré pour la première
fois sur le marché international du
GNL en 2022, grâce à une coopé-
ration et à un climat de confiance
exemplaires avec les pays voisins",
assurant que "ce contrat de four-
niture à moyen terme renforcera
la sécurité énergétique du
Royaume et améliorera sa compé-
titivité en accélérant la stratégie
marocaine de décarbonisation",
rapporte la MAP.

Le Maroc s’est engagé dans la
décarbonisation de plusieurs sec-
teurs, dont celui de l’électricité et
l’augmentation de la part des éner-
gies renouvelables dans le mix
électrique national engendre un
besoin plus fort en flexibilité et re-

quiert l’accès à des combustibles
compétitifs et bas carbone tels que
le gaz naturel, rappelle la même
source, ajoutant que l’ONEE a
ainsi plus de 2 GW de centrales à
gaz en développement.

Le directeur général de
l’ONEE, Abderrahim El Hafidi,
a, pour sa part, fait observer
qu’"après avoir réalisé plusieurs
achats de GNL sur le marché spot
en 2022, nous nous réjouissons
aujourd’hui de la signature de cet
accord qui est le premier contrat
d’achat à moyen terme de
l’ONEE sur le marché internatio-
nal de GNL".

Il a affirmé, dans ce sens, que
cet accord permettra "de répon-
dre à une partie de nos besoins et
de garantir l’approvisionnement

en gaz naturel de nos centrales",
précisant que le gaz naturel est au-
jourd’hui une composante ma-
jeure du mix électrique du Maroc
car il offre la flexibilité nécessaire
pour compenser l’introduction
massive d’énergies renouvelables
dans notre système électrique.

Le directeur de Global Origi-
nation chez Shell LNG Marketing
and Trading, Mehdi Chennoufi, a,
pour sa part, affirmé que son en-
treprise est ravie "de travailler avec
l’ONEE et de fournir du GNL au
Royaume, pour aider à répondre à
la demande en gaz du pays", sou-
lignant que "le GNL offre une
source d’énergie flexible et fiable
et a un rôle crucial à jouer dans la
transition énergétique".

Le Maroc et Shell signent un accord de fourniture
de GNL pour les 12 prochaines années
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L’Office national de l’électricité et de
l’eau potable (ONEE) a procédé jeudi

dernier à la mise en service d’un nouveau
projet de renforcement et de sécurisation
de l’alimentation en eau potable (AEP) de
la ville de Guercif  à partir des eaux souter-
raines au profit d’une population de l’ordre
de 90.000 habitants.  

Ce projet, d’un coût de 14,2 millions de
dirhams, a été réalisé dans le cadre de la
convention de partenariat pour le finance-
ment et la réalisation des actions urgentes
et structurantes au niveau du Bassin hydrau-
lique de la Moulouya en vue d’atténuer ou
de combler le déficit en eau potable enre-
gistré au niveau de cette ville compte tenu
de la situation actuelle caractérisée par un
stress hydrique. 

Ce projet vient conforter le projet de
renforcement de l’AEP de Guercif  mis en
service en juillet 2020 pour un coût de 95
millions de DH en attendant l’achèvement

des travaux du projet structurant de renfor-
cement et de sécurisation de l’AEP de
Guercif, à partir du barrage Targa Ou Madi,
et dont la mise en service est prévue avant
fin 2023. 

Ce nouveau projet de renforcement et
de sécurisation de l’AEP de Guercif  à partir
des eaux souterraines consiste en l’équipe-
ment de 5 forages situés dans la commune
de Ras Laksar pour un débit global de 60 li-
tres par seconde, la réalisation et l’équipe-
ment d’une station de reprise avec bâche et
d’un réservoir de régulation ainsi que la
pose d’une conduite d’un linéaire de 1,5 km. 

Le débit mobilisé par ce projet sera
transité via l’adduction déjà posée sur un li-
néaire de 60 km dans le cadre du projet
structurant de renforcement et de sécurisa-
tion de l’alimentation en eau potable de la
ville de Guercif  à partir du barrage Targa
Ou Madi et qui est actuellement en cours
de réalisation par l’ONEE. 

Le projet de renforcement et de sécuri-
sation de l’AEP de Guercif  à partir des
eaux souterraines contribuera à l’améliora-

tion des conditions de vie des populations
bénéficiaires et au développement socioé-
conomique de la région de l’Oriental. 

L’ONEE met en service un projet de renforcement et de sécurisation de 
l’alimentation en eau potable de la ville de Guercif à partir des eaux souterraines

Le montant cumulé des levées du Trésor
ressort, à deux séances de la fin du mois de juil-
let, à 8,3 milliards de dirhams (MMDH), in-
dique Attijari Global Research (AGR) dans son
récent bulletin "Weekly Hebdo Taux- Fixed In-
come". Au terme de cette séance d’adjudica-
tion, le Trésor lève 2 MMDH face à une
demande de 5,5 MMDH, explique la note, pré-
cisant que le taux de satisfaction de la séance
ressort ainsi à 36%.

La confrontation Offre/Demande en Bons
de Trésor (BDT) a eu un impact visible sur la
partie de la courbe primaire concernée par la
levée de cette semaine, poursuit la même

source, précisant que les Taux de rendement
des maturités 26 semaines, 5 ans et 15 ans re-
culent de 2, 32 et 25 PBS respectivement, tandis
que le reste de la courbe primaire demeure sta-
ble. Tenant compte du besoin mensuel an-
noncé de 12,3 MMDH, et du reliquat à financer
au cours des deux prochaines séances qui
s’élève à 3,9 MMDH, les analystes d'AGR an-
ticipent de faibles pressions sur l’Offre en BDT
du Trésor à cout terme.

Un scénario soutenu par la situation
confortable des finances publiques durant ce
3ème trimestre, à travers une hausse des place-
ments du Trésor sur le marché monétaire.

Les nuitées touristiques dans les
établissements d'hébergement classés
de la ville de Fès ont enregistré un ac-
croissement de 95,11% à fin mai 2023,
en comparaison avec la même période
de l'année d’avant.

Quelque 425.074 nuitées ont été
enregistrées, durant les cinq premiers
mois de l’année 2023, contre 217.853
nuitées au cours de la même période de
2022, selon des données de l’Observa-
toire national du tourisme (ONT).

Quant aux arrivées dans les hôtels
classés à l’échelle de la capitale spiri-
tuelle, elles ont atteint 216.513 à fin mai
dernier, contre 105.680 au cours de la
même période de l’année précédente,
soit un accroissement de 104,87%.

Cette attractivité touristique de la
ville s’explique notamment par la
hausse enregistrée au niveau des prin-
cipaux marchés émetteurs, dont l’Italie,
l’Allemagne, l’Espagne, la Belgique, les
Etats-Unis, les Pays-Bas et la France.

Marché obligatoire : Les levées du Trésor à 8,3 MMDH Fès: Hausse de plus de 95% des nuitées 
touristiques à fin mai dernier

L’accord porte 
sur la fourniture 
de 0,5 milliard 
de mètres cubes 
de GNL par an

“
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Le train de nuit quitte Kiev
pour Oujgorod, dans l'ouest
de l'Ukraine. Dans la voi-

ture 5, Anastassia est rassurée.
Avec ses filles de 7 et 10 ans, elles
seront sans aucun homme dans
leur compartiment.

C'est une nouveauté pour la
compagnie ukrainienne de che-
mins de fer Ukrzaliznytsia. Elle a
mis en service vendredi les pre-
miers compartiments réservés aux
femmes dans des trains de nuit,
pour renforcer la sécurité des pas-
sagères.

"J'ai choisi cette option parce
que je voyage seule avec mes deux
filles pour la première fois", sans
son mari, explique Anastassia.

"J'étais un peu anxieuse, mais
j'ai vu qu'il était possible de pren-
dre des billets dans le comparti-
ment réservé aux femmes, alors
j'en ai immédiatement acheté",
poursuit la psychologue.

Pour elle, il s'agit à la fois d'une
question de sécurité et de confort.
"Vous pouvez vous changer, dor-
mir la nuit. C'est un espace fermé
et il n'est pas très agréable de s'y
trouver avec des hommes".

L'expérimentation concerne
pour l'instant quatre trains de nuit,
dont deux au départ de la capitale.

Elle a été annoncée à la suite
d'une pétition électronique qui a

recueilli plus de 25.000 signatures
depuis sa publication mi-mai sur le
site du gouvernement.

Le texte demandait de réserver
aux femmes "au moins un wagon"
dans tous les trains dont les itiné-
raires dépassent six heures, évo-
quant notamment des cas "non
isolés" de "harcèlement" et "tou-
chers délibérés", voire de "viols
dans des wagons".

Depuis le début de l'invasion
russe, le rail ukrainien joue un rôle
vital dans l'évacuation des civils, le
transport des troupes et des mar-
chandises.

Ce réseau, l'un des plus impor-
tants d'Europe avec plus de 20.000
km de voies, a toujours été très
prisé. Désormais, de nombreuses
femmes voyagent souvent seules à
travers le pays, les hommes restant
majoritairement au front.

Fiable et très bon marché, le
rail était plus populaire avant la
guerre que le transport aérien in-
térieur - interrompu depuis le
début du conflit - plus cher et aux
infrastructures insuffisantes.

Avec la route, le train est au-
jourd'hui le seul moyen d'entrer ou
de sortir du pays.

Pour l'heure, les Russes n'ont
quasiment pas ciblé les voies de
chemin de fer ukrainiennes, à l'ex-
ception d'une frappe sur la gare de
Kramatorsk (est) en avril 2022, qui
avait fait 61 morts et plus de 160
blessés.

Dans le train pour Oujgorod,
trois compartiments non-mixtes
sont regroupés dans une seule voi-
ture, mais à côté d'autres où se
trouvent des hommes. Olena Vya-
cheslavivna, 60 ans, dit que c'est
une "très bonne chose" de pou-
voir choisir.

"Les hommes sont très gentils,
mais parfois nos intérêts ne coïn-
cident pas", estime-t-elle, précisant
que c'est sa fille qui lui avait pris
son billet.

"Dès la première minute, j'ai
senti que j'avais de très bonnes
voisines et que ce serait un plaisir
de voyager. Je suis donc très heu-
reuse d'être ici", dit-elle.

Tatiana, 26 ans, se sent aussi
"plus à l'aise parmi les femmes.
C'est encore plus vrai lorsque je
voyage seule. De cette façon, je
suis sûre que personne ne me har-
cèlera. Je me sens vraiment plus à
l'aise, même moralement", ex-
plique-t-elle.

Oxana, 22 ans, juge l'expéri-
mentation positive mais aurait pré-
féré qu'un wagon soit entièrement
réservé aux femmes, avec une
vraie séparation, et non quelques
compartiments au milieu d'autres,
"pour éviter que les hommes ne
passent constamment" devant
ceux des femmes.

Elle relève cependant qu'une
présence masculine peut parfois
être utile dans certaines situations.

"J'ai vu des hommes ivres pen-
dant un trajet entrer (dans le com-
partiment). Alors un autre homme
dans le compartiment voisin peut
s'approcher et dire quelque
chose", explique-t-elle.

En fonction de son succès, le
principe des places réservées aux
femmes pourrait être élargie, selon
la compagnie Ukrzaliznytsia, qui
avait déjà tenté d'introduire l'idée
en 2010 avant d'y renoncer faute
de demande.

Elle a aussi annoncé d'autres
mesures comme des patrouilles ar-
mées plus fréquentes dans les
trains, des caméras de surveillance
dans les wagons, et l'installation de
boutons d'urgence dans les com-
partiments et d'alarmes sur leurs
portes.

La pétition réclamant des
compartiments réservés a provo-
qué de vives discussions sur les ré-
seaux sociaux. De nombreuses
femmes se sont prononcées pour,
mais certains hommes ont dé-
noncé une forme de "ségrégation"
ou se sont plaints d'être considérés
par défaut comme des agresseurs
potentiels.

Sur le quai de la gare de Kiev,
Andriï vient d'accompagner sa
mère, sa femme et leur fille qui
partent dans un autre train.

Interrogé sur l'expérimenta-
tion, il juge l'idée "positive" mais
plaide pour qu'il y ait aussi des
compartiments réservés unique-
ment aux hommes.

"Comme ça on pourrait jouer
aux échecs", plaisante-t-il.

“Depuis le début
de l'invasion
russe, le rail
ukrainien joue
un rôle vital 
dans l'évacuation
des civils, le
transport des
troupes et des
marchandises 

Dans les trains en Ukraine,
des compartiments 
réservés aux femmes



Ahmed Sefrioui, écrivain
marocain, né en 1915 à
Fès et décédé en mars
2004, est l’un des 
fondateurs de la 
littérature marocaine
d’expression française.
Son œuvre “La boîte à
merveilles” est un roman
autobiographique, écrit
en 1952 et paru aux 
éditions Le Seuil en
1954.

- Tu m’aideras à les écosser, me dit
maman. J’acquiesçai et me mis aussitôt
à l’ouvrage. Je fus vite dégoûté de ce tra-
vail. J’allai risquer un œil dans la cham-
bre de Bziouya. Elle roulait du
couscous. Dans un coin, s’amoncelaient
divers légumes : navets, carottes, courge
rouge et oignons. Notre voisine m’ai-
mait beaucoup. Elle laissa un moment
son couscous pour fouiller dans un pa-
nier. Elle me tendit, avec un large sou-
rire, un radis d’un rouge de rubis long
d’un empan. Je lui fis un sourire pour la
remercier et plantai mes dents dans la
chair rose de cette friandise. Le goût en
était si fort que les larmes me sortirent
des yeux. Je ne dis rien, je partis à recu-
lons, grimpai les marches qui condui-
saient sur la terrasse et jetai par-dessus
le mur qui nous séparait d’une autre
maison, le beau radis. Le soleil était clair
et chaud. Un chat blanc et noir reposait
sur le mur et suivait mes mouvements
de ses yeux à demi fermés. Je ne m’en
approchai point. Le coup de griffe du
matou pensionnaire de Sidi Ali Bougha-
leb m’avait appris à me méfier des chats
qui ronronnent au soleil. Ma mère s’in-
quiétait déjà de mon absence, elle m’ap-
pelait à la cantonade. Je m’engageai dans
l’escalier pour redescendre. Quelqu’un
montait pieds nus. Les pas mous et le
froufrou des vêtements se rappro-
chaient. Apparut Rahma. Ma mère ne
lui parlait plus depuis leur dispute. Les
deux femmes évitaient de se rencontrer,
moi, je ne savais pas s’il fallait lui sourire
ou me sauver. Je me plaquai contre le
mur et attendis que les événements dé-
cidassent pour moi. En arrivant à ma
hauteur, Rahma s’arrêta, me caressa la
joue et me glissa dans la main un objet
lisse et froid, mais dont le toucher me
plongea dans un bain de délice. 

- C’est pour toi, me murmura notre
voisine. 

Je ne répondis rien et courus rejoin-
dre ma mère qui s’impatientait.

L’objet était toujours dans le creux
de ma main et dégageait une fraîcheur

d’eau de source. Installé dans un coin de
la pièce, j’osai enfin le regarder. C’était
un gros cabochon de verre à facettes
taillé en diamant, un bijou fabuleux et
barbare, provenant à n’en pas douter de
quelque palais souterrain où demeurent
les puissances de l’Invisible. Était-ce un
message de ces lointains royaumes ?
Était-ce un talisman ? Était-ce une
pierre maudite qui m’était remise par
notre ennemie pour attirer la colère des
démons ? Que m’importait la colère de
tous les démons de la terre !

Je tenais dans mes mains un objet
d’une richesse insoupçonnable. Il pren-
dra place dans ma Boîte à Merveilles et
je saurai découvrir toutes ses vertus. Ma
mère me trouva dans mon coin. Elle me
jeta un regard négligent et dit : 

- Encore un bout de verre ! Fais at-
tention de ne pas te blesser.

Ces deux jours et demi de repos
passèrent très vite. Le vendredi après
déjeuner, je me retrouvai à l’école, hur-
lant les versets coraniques et scandant
les mots sur ma planchette à coups de
poing. 

Une mèche de cheveux ornait le
côté droit de ma tête. Elle tournoyait
aux quatre vents pendant que j’appre-
nais frénétiquement ma leçon. Mes
doigts me faisaient mal à force de co-
gner sur ma planchette de bois. Chaque
élève se livrait à ce jeu avec passion. Le
maître somnolait, sa longue baguette à
la main. Le bruit, les coups répétés sur
les planchettes m’enivraient. J’avais

chaud aux joues. Mes tempes bourdon-
naient. Une tache de soleil d’un jaune
anémique traînait encore sur le mur d’en
face. Le maître se réveilla, distribua
quelques coups de baguette et se ren-
dormit. 

La tache de soleil diminuait. 
Les cris des enfants s’étaient trans-

formés en torrent, en cataracte de rafale. 
La tache de soleil disparut. Le maître

ouvrit les yeux, bâilla, distingua au mi-
lieu de toutes ces voix, celle qui défor-
mait une phrase vénérée, rectifia le mot
défectueux et chercha une position
confortable pour reprendre son somme.
Mais il remarqua que le soleil avait dis-
paru. Il se frotta les yeux, son visage
s’éclaira et la baguette nous fit signe de
nous rapprocher. Le bruit cessa brus-
quement. Installés tous contre l’estrade
du fqih, nous chantâmes la première
sourate du Coran. Les plus petits
comme les plus grands la connaissaient.
Nous ne quittions jamais l’école le soir
sans la chanter. Le vendredi, nous la fai-
sions suivre de quelques vers de Bnou
Achir consacrés au rituel des ablutions
et d’une ou deux prières pour implorer
la miséricorde de Dieu en faveur de nos
parents et de nos maîtres morts et vi-
vants. 

Nous étions heureux quand com-
mençaient ces litanies. Elles signifiaient
la fin de nos souffrances, le retour à la
maison, la course dans les ruelles hu-
mides.  

Enfin, le maître nous libéra un par

un. Avant de partir nous nous dirigions
vers l’estrade pour le saluer une dernière
fois et lui baiser la main.

Chacun prit ses babouches de des-
sus une étagère placée à l’entrée de la
salle d’école et s’en alla. Il faisait déjà
sombre quand j’arrivai à la maison. 

En attendant le retour de mon père,
je mangeai un morceau de pain sec, sor-
tis ma Boîte à Merveilles et me plongeai
dans la contemplation de mes richesses.
Le cabochon de verre me fascinait tou-
jours; je ne cessais de le toucher, de le
regarder par transparence, de le serrer
avec tendresse contre ma joue. 

Ma mère alluma une énorme bougie
fichée dans un chandelier de cuivre. 

Ce soir, la chambre de Fatma
Bziouya brillait d’un éclat inaccoutumé.
Ma mère s’en aperçut. Sans quitter sa
place, elle interpella notre voisine :

Fatma ! Tu célèbres un mariage ?
Pourquoi fais-tu brûler plusieurs bou-
gies ? ...Que dis-tu ? Une lampe ! At-
tends, j’arrive. 

Ma mère se leva, se dirigea vers la
pièce d’en face. Je la suivis. 

Oh ! Merveille ! Au centre du mur,
une lampe à pétrole était accrochée. Une
flamme blanche et paisible dansait im-
perceptiblement dans un verre en forme
de clarinette. Une glace, placée derrière,
intensifiait la lumière. Nous étions, ma
mère et moi, complètement éblouis. Ma
mère dit enfin :

- Ta lampe éclaire bien. Mais n’y a-
t-il pas de danger d’explosion ? Des
risques d’incendie ? On dit aussi que le
pétrole sent très mauvais. 

Bziouya risqua timidement :
- Je ne crois pas qu’il y ait de danger.

Plusieurs personnes du quartier se ser-
vent maintenant de ces lampes. Elles en
paraissent très satisfaites. Vous devriez
en acheter une, la chambre paraît plus
accueillante et plus gaie.

- Oui, répondit ma mère en allon-
geant les lèvres, une lampe, certes,
éclaire mieux qu’une bougie mais elle est
moins jolie qu’un chandelier de cuivre. 

Ma curiosité tomba. Elle me prit la
main, me ramena chez nous. Elle ne dit
plus rien jusqu’à l’arrivée de papa. Elle
prépara le dîner comme à l’ordinaire,
disposa la petite table ronde, rassembla
à portée de sa main les accessoires pour
le thé. 

Lorsque mon père franchit le seuil
de la chambre, je me précipitai pour l’ac-
cueillir. Sa face devint rayonnante. Il se
baissa, me saisit sous les aisselles et me
souleva à la hauteur de son visage. 

- II devient lourd, cet infidèle! C’est
bientôt un homme! 

- Non, lui dis-je, je serai un homme
quand j’aurai une belle barbe. A la sai-
son des pastèques, j’ai dû me frotter les
joues avec leur jus, aucun poil ne me
pousse. 

- Essaie encore la saison prochaine,
me dit mon père, peut-être obtiendras-
tu quelque résultat? Tu auras alors une
belle barbe noire. 

(A suivre)
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Jus d’amandesRecette
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Ingrédients : 

Pour le jus d’amande marocain tradition-
nel:

1/2  verre d’amandes entières blanchies ou
non - ou de poudre d’amande

1,5 verre de lait froid
1 c. à soupe de sucre ou de miel - ajuster au

goût
1 c. à café d’eau de fleur d’oranger 
1 poignée de glaçons 

Facultatif
1 goutte d’extrait d’amande ou d’arôme
1  pincée de  gomme arabique  meska- ré-

duite en poudre avec 1/4 c. à café de sucre
Pour le jus d’amande marocain sans lait et

sans sucre:
6 dattes + / - selon votre goût en sucre
500 ml d’eau bien froide
2 c. à café d’eau de fleur d’oranger
100 gr d’amandes en poudre

Préparations : 
Préparer le jus d’amande marocain tradi-

tionnel:
Placez les amandes blanchies ou non dans

le bol du mixeur.
Mixez jusqu’à ce que les amandes soient

une poudre fine.
Ajoutez un peu de sucre, et mixez encore

une fois pour une poudre encore plus fine.
Ajouter le lait, le sucre au goût et l’eau de

fleur d’oranger.
Mixez à grande vitesse pour bien mélanger.
Si vous le souhaitez, vous pouvez ajouter

des glaçons pour une boisson encore plus
fraîche, de l’extrait d’amande et de la gomme
arabique en poudre.

Versez dans des verres et servez immédia-
tement.

Préparer la version sans lait et sucre ajouté:
Lavez et dénoyautez les dattes,
Placez-les dans le bol du mixeur, et ajoutez

assez d’eau pour couvrir les dattes (ne pas trop
en mettre)

Mixez jusqu’à ce que la préparation soit
bien homogène.

Ajoutez l’amande en poudre, le reste d’eau
et l’eau de fleur d’oranger. Mixez encore.

Vous pouvez ajouter des glaçons et mixez
pour une boisson bien fraîche.

Versez dans des verres et servez immédia-
tement.

Les meilleures plages du monde

L’atoll Ari aux Maldives
Avec ses 82 îles dont la plupart sont inhabitées, l’atoll Ari aux Maldives affiche une multitude 
de plages toutes plus attrayantes les unes que les autres. Ce paradis des amateurs 
de plongée ne pouvait que figurer au top 10 des plus belles plages du monde.
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Elle était l'Anglaise préférée des
Français, une icône de mode et
une voix teintée d'un délicieux ac-

cent. Jane Birkin est morte à l'âge de 76
ans, retrouvée sans vie dimanche à Paris,
après avoir marqué de son empreinte la
chanson et le cinéma.

L'information, donnée par le quoti-
dien Le Parisien et la chaîne BFMTV, a été
confirmée à l'AFP par une source proche
du dossier.

"Parce qu'elle incarnait la liberté,
qu'elle chantait les plus beaux mots de
notre langue, Jane Birkin était une icône
française", a écrit sur Twitter le président
Emmanuel Macron.

Cette Londonienne d'origine, natura-
lisée française, dont le nom est indissocia-
ble de celui de Serge Gainsbourg, avait
récemment fait part de problèmes de
santé qui l'avaient obligée à annuler des
concerts.

Elle était apparue affaiblie en février
lors de la cérémonie des César, les récom-
penses du cinéma français, aux côtés de sa
fille, l'actrice et chanteuse Charlotte Gains-
bourg, et de sa petite-fille Alice.

Jane Birkin a connu un succès mon-
dial avec des chansons comme "Je t'aime...
moi non plus", duo avec Gainsbourg en

1969 au parfum de scandale, "Jane B" la
même année ou "Ex-fan des sixties" en
1978.

Le public l'appréciait pour sa sensibi-
lité, soulignée par le délicat accent britan-
nique qu'elle a conservé toute sa vie.

"Il y a des célébrités dont on se dit
+oh, elles ne seront probablement pas
avec nous très longtemps+. J'espérais que
Jane Birkin serait toujours là", a confié à
l'AFP Jenny Hunt, brodeuse devant la
maison rue de Verneuil où Jane Birkin a
vécu avec Gainsbourg.

"Inimaginable de vivre dans un
monde sans ta lumière", a écrit sur Insta-
gram le chanteur Étienne Daho, qui a co-
composé son dernier album, "Oh, pardon
tu dormais..." (2020). Sheila, Patrick Bruel,
Benjamin Biolay, Clara Luciani, Juliette
Armanet ont eux aussi salué sa mémoire.

"Quand on est aussi jolie, aussi fraîche,
aussi spontanée, avec une voix d'enfant,
on n'a pas le droit de mourir", a dit l'actrice
Brigitte Bardot dans une déclaration trans-
mise à l'AFP, saluant une artiste "éternelle
dans nos coeurs".

"Je suis très affectée", a déclaré sur
RTL Françoise Hardy, qui "pense à ses
filles et à sa famille qui étaient tout pour
elle"

Le milieu de la mode saluait aussi di-
manche la mémoire de celle qui a donné
son nom à un sac de la marque Hermès.
"Nous perdons une amie chère (...) une ar-
tiste à part entière, engagée, ouverte et cu-
rieuse", a écrit le groupe dans un
communiqué.

Le créateur de Balmain, Olivier Rou-
steing, a évoqué la disparition d'une
"icône", dont le style alternant entre bo-
hème-chic et tenues sexy était une source
d'inspiration.

Au cinéma, Jane Birkin a été vue dans
"Blow up" d'Antonioni, Palme d'or 1967,
puis dans "La Piscine" avec Romy Schnei-
der et Alain Delon en 1969, avant de s'af-
firmer avec des réalisateurs comme Agnès
Varda, Michel Deville, Bertrand Tavernier.

La relation avec Gainsbourg, qu'elle a
connu sur un plateau de tournage en 1968,
a été déterminante. Et a fait du couple un
duo mythique du Paris des seventies, mê-
lant passion, glamour et scandales.

Lasse de ses excès, elle fuit leur appar-
tement en 1981 avec ses filles Kate (née
de son mariage avec John Barry) et Char-
lotte, et refait sa vie avec le cinéaste Jacques
Doillon. Leur fille Lou Doillon a été vue
dimanche après-midi se rendant dans l'ap-
partement où est décédée la star.

Longtemps après le décès de Gains-
bourg en 1991, et en dépit d'épreuves dont
la mort brutale de sa fille Kate Barry, en
2013, puis une leucémie longue à guérir,
elle a toujours chanté l'œuvre de Serge.

Jane Birkin était officier de l'Ordre de
l'Empire britannique et, en France, com-
mandeur de l'Ordre des arts et des lettres.

Mais elle a refusé la Légion d'honneur
en 1989, estimant que "seuls des héros"
devaient la recevoir, comme son père,
David, officier de la Royal Navy qui avait
transporté des résistants de Grande-Bre-
tagne vers la France pendant la Seconde
Guerre mondiale.

"Aujourd'hui, nous perdons une icône
totale dont l'accent pouvait aussi bien nous
murmurer les hymnes d'une époque que
défendre ses engagements sur la scène in-
ternationale: la solidarité, l'accueil des mi-
grants, la lutte contre l'extrême-droite, la
liberté", a salué la ministre française de la
Culture Rima Abdul Malak.

Selon une source policière, Jane Birkin
a été retrouvée morte à 11h40 par une
aide-soignante venue à son domicile. En
l'absence d'éléments suspects sur le corps
et dans l'appartement, il ne devrait pas y
avoir d'enquête judiciaire. Ni son agent, ni
sa famille n'ont confirmé son décès.
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re Jane Birkin s'en va 
à l'âge de 76 ans

Pluie d’hommages à
l’Anglaise devenue
“icône française”

L'avant-première du nouveau Disney marquée par l'absence des stars en grève
La présentation du film "Le

Manoir hanté" de Disney a
vu son tapis rouge déserté par
ses stars, qui n'ont pas effectué
le traditionnel travail de promo-
tion pour cette première projec-
tion depuis que les acteurs
d’Hollywood se sont mis en
grève.

L'évènement samedi soir au
parc Disneyland de Californie
s'est fait beaucoup moins en
fanfare qu'initialement prévu,
avec l'absence des acteurs prin-
cipaux LaKeith Stanfield, Tif-
fany Haddish, ou encore Danny
DeVito et Jamie Lee Curtis. Le
réalisateur Justin Simien était lui
présent et a déclaré qu'il soute-

nait les acteurs tout en avouant
qu'ils lui manquaient "affreuse-
ment".

Les membres du syndicat
des acteurs SAG-AFTRA ont
rejoint sur les piquets de grève
ceux du syndicat des scénaristes
- le WGA - pour paralyser Hol-
lywood, un mouvement sans
précédent depuis plus de 60 ans.

Tous protestent contre les
conditions imposées par les stu-
dios.

"Je suis un réalisateur, un
scénariste et un artiste dans
cette industrie. Et c'est vrai-
ment, vraiment dur", a déclaré
Justin Simien à l'AFP.

"Je les soutiens absolument.

Et je prends part au combat
moi-même", a-t-il déclaré, ajou-
tant qu'il aurait aimé "faire la
fête avec eux ici".

Les acteurs se sont mis offi-
ciellement en grève à minuit
jeudi après avoir constaté l'im-
passe des négociations avec les
studios de production.

Comme les scénaristes, les
acteurs réclament une revalori-
sation de leur rémunération, en
berne à l'ère du streaming. Ils
souhaitent également obtenir
des garanties concernant l'usage
de l'intelligence artificielle (IA),
pour empêcher cette dernière
de générer des scripts ou de clo-
ner leur voix et leur image.
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Bouil lon de cultureCérémonie de remise des diplômes aux nouveaux
lauréats du Conservatoire de musique de Casablanca
Le Conservatoire de musique de Casa-

blanca a organisé une cérémonie de re-
mise des diplômes aux nouveaux lauréats de
l'établissement au titre de l'année 2022/2023.

Cette cérémonie est le couronnement de
plusieurs années de formation musicale dans
divers domaines qui permet aux lauréats de
tracer des parcours prometteurs.

A cette occasion plusieurs chansons du
répertoire marocain, arabe classique et inter-
national ont été interprétées par les étudiants
du conservatoire.

S'exprimant à cette occasion, le directeur
général coordonnateur des conservatoires de
musique de Casablanca, Abdellatif  Beno-
houd, a mis l'accent sur la qualité de la for-
mation dont bénéficient les étudiants au
niveau des 16 établissements répartis sur les
différents arrondissements de Casablanca.

M. Abdellatif  Benohoud a de même
souligné l'importance de la mise en place
d'un orchestre de la musique arabe outre l'or-
chestre symphonique du conservatoire, ajou-
tant que l'établissement a programmé

plusieurs activités artistiques et culturelles en
vue d'encourager l'esprit créatif  chez les étu-
diants. Dans ce contexte, le conservatoire a
abrité plusieurs activités durant cette année
portant notamment sur la projection de films
et l'organisation de spectacles musicaux et de

danse, a ajouté le responsable, soulignant
qu'il s'agit d'un système éducatif  performant
qui place le conservatoire au même rang que
les conservatoires mondiaux et qui permet
aux étudiants d'intégrer plusieurs conserva-
toires européens.

Un vibrant hommage a été rendu, samedi
soir à Assilah, à l’artiste-peintre marocain

Abdelkabir Rabie, lors d’un colloque organisé
dans le cadre des activités de l’édition d’été du
44ème Moussem culturel international d’As-
silah.

Selon une note de présentation de ce col-
loque élaborée par le critique d’art, Charafdine
Majdouline, les réalisations artistiques de cet
artiste-plasticien marquent une étape essen-
tielle dans l'aventure de l'art expérimental qui

a été menée par les pionniers de la modernité
plastique marocaine depuis la seconde moitié
du siècle précédent.

Dans une allocution, le secrétaire général
de la Fondation du Forum d’Assilah, Moha-
med Benaïssa, a indiqué que l’hommage rendu
à l’artiste-plasticien Abdelkabir Rabie est en
effet une célébration du progrès qu'a connu
l’art plastique marocain au cours des 50 der-
nières années, notant que cette initiative est
une occasion pour jeter la lumière sur les dif-

férentes étapes saillantes de l'expérience ma-
rocaine dans ce domaine.

Abdelkabir Rabie est un artiste autodi-
dacte, imprégné de la nature et de simplicité
dans sa vie comme dans ses œuvres, a souligné
M. Benaïssa, relevant que cet hommage, le
premier du genre dans le cadre du Moussem
culturel d'Assilah, constituera le point de dé-
part d'une tradition de célébration annuelle
des symboles de la peinture marocaine.

Pour sa part, le directeur de l'Institut aca-
démique des Arts relevant de l'Académie du
Royaume du Maroc, Mohammed Noureddine
Affaya, a affirmé que cet artiste-peintre est
considéré comme l’une des figures embléma-
tiques de l’art plastique contemporain au
Maroc, faisant remarquer qu’il s’agit d’un “en-
seignant dans le sens classique et noble du
terme, qui a continué à assurer cette mission
avec une humilité impressionnante”.

Beaucoup parmi ceux qui ont abordé l'ex-
pression artistique d'Abdelkabir Rabie savent
qu'il a exploré toutes les formes de dessin et
de la peinture, que ce soit dans un style figu-
ratif  ou abstrait, et a brillé dans ces styles à tra-
vers des oeuvres qui traitent de ses
interrogations personnelles sur l'existence, la
vie, la mort, l'impact et l'autre, a ajouté M. Af-
faya.

Et de souligner que malgré la sérénité in-
térieure qui transparaît sur les toiles d’Abdel-
kabir Rabie, ses œuvres artistiques renferment
toutefois une tension profonde.

De son côté, l’artiste-plasticien Abdelka-
bir Rabie, a fait part de sa joie et de sa satis-
faction quant à cet hommage et cette
reconnaissance, faisant observer qu’il s’agit
d’un moment de fierté qui restera à jamais
gravé dans sa mémoire et qui le poussera à re-
doubler d’efforts, d'autant plus que cette dis-
tinction provient d'une "institution culturelle
de renom".

Cette reconnaissance est en réalité une cé-
lébration de l'art plastique marocain qui a bé-
néficié d'autant d'efforts pendant plusieurs
décennies pour assurer son rayonnement, a-t-
il poursuivi, ajoutant que “cela n'aurait pas été
possible sans les immenses efforts, le travail
acharné et les initiatives nationales, telles que
celles entreprises par la Fondation du Forum
d'Assilah”. Placée sous le Haut Patronage de
SM le Roi Mohammed VI, cette 44ème édi-
tion du Moussem d'Assilah qui se tient du 4
au 25 juillet, est organisée par la Fondation du
Forum d’Assilah en collaboration avec le mi-
nistère de la Culture, de la Jeunesse et de la
Communication-Département de la culture et
la commune d’Assilah. 

Au menu de cette édition d'été, figure éga-
lement un colloque sur "La peinture maro-
caine et le discours critique", prévu les 20 et
21 juillet. Des ateliers d'arts plastiques (pein-
ture murale, gravure et lithographie) seront
également organisés lors de cette édition avec
la participation de 29 artistes de différentes na-
tionalités.

Le 44ème Moussem d'Assilah rend un vibrant
hommage à l'artiste-plasticien Abdelkabir Rabie

Festival
La ville de Sidi Ifni accueillera, du 20 au

29 juillet, la deuxième édition du Festival de
la culture, des arts et des sports sous le signe
: "L'harmonie culturelle et artistique, un levier
de développement spatial et touristique".

Organisé par la province de Sidi Ifni, en
partenariat avec le Conseil régional de Guel-
mim-Oued Noun, le Conseil provincial de
Sidi Ifni et le Conseil communal de Sidi Ifni,
ce festival connaîtra l'organisation de plu-
sieurs activités artistiques, sportives et cultu-
relles.

Le programme prévoit également des
courses équestres et de dromadaires, des col-
loques, un concours de mémorisation et de
récitation du Saint Coran, ainsi qu’une cam-
pagne de don de sang, une exposition de pro-
duits du terroir et d’artisanat et un carnaval.

Le festival est organisé cette année en
partenariat aussi avec les Chambres régio-
nales de l'artisanat et de l’agriculture, la
Chambre des pêches maritimes de l’Atlan-
tique centre, la Direction régionale de l'agri-
culture, la Délégation régionale de la pêche,
la Direction régionale de la culture, la Direc-
tion régionale de l'Artisanat et du tourisme,
la Fondation Phosboucraa, la Fondation du
Sud et l'Association Ifni Initiatives.
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Des dizaines de chevaux de
race "garrano", à la robe
brune et à la crinière noire,

paissent en liberté sur les hauteurs du
nord-ouest du Portugal, pour prêter
main forte au défrichage des massifs
montagneux et réduire le risque d'in-
cendie.

Avec leur allure de poneys vifs et
trapus, les "garranos" sont une es-
pèce menacée d'extinction dont les
origines remontent à la préhistoire,
selon les spécialistes portugais enten-
dus par l'AFP.

N'étant plus utilisés dans les tra-
vaux agricoles à partir de la deuxième
moitié du XXe siècle, leur nombre
avait considérablement chuté, pas-
sant "de quelque 70.000" à "environ
350 juments à la moitié des années
90", explique le président de l'Asso-
ciation des éleveurs des "garranos",
Joao Paulo Ribeiro.

"Depuis, les effectifs ont bien
augmenté" et leur nombre au Portu-
gal est aujourd'hui estimé à un peu
plus de 1.500, souligne le responsable
de l'organisation créée en 1995 pour
aider à préserver cette espèce origi-
naire de la région du Minho.

Cet homme passionné sillonne
régulièrement les sentiers de mon-
tagne au volant de son pick-up pour,
grâce à un système de localisation par
GPS, veiller sur des chevaux vivant
aujourd'hui à l'état semi-sauvage et
qui sont parfois attaqués par des
loups.

Grâce au projet de "chevaux sa-
peurs" lancé cette année, "cette es-
pèce menacée a retrouvé une
nouvelle utilité", se réjouit José Leite,
auteur d'un livre sur la généalogie des
"garranos".

"Une race de chevaux qui n'a pas
une utilité, finit par disparaître", fait
valoir ce vétérinaire de formation.

Ils sont aujourd'hui près de 300
chevaux et poulains, tous identifiés
par puce électronique, à se mêler aux
troupeaux de vaches sur les versants
de la "serra da Cabreira", un massif
qui culmine à plus de 1.200 mètres

d'altitude situé près de celui du Gerês,
plus connu.

Bruyères, genêts, herbes sau-
vages: les "garranos", qui recherchent
aux heures de plus forte chaleur
l'ombre des rochers et des immenses
éoliennes plantées au sommet des
montagnes, dévorent chacun une
trentaine de kilos de végétation par
jour.

"Ce projet permet de joindre
l'utile à l'agréable. (...) Tout en se
nourrissant, ils défrichent de manière
naturelle" la montagne, note le maire
de Vieira do Minho, Antonio Car-
doso.

La municipalité a conclu un ac-
cord sur trois ans avec le gestionnaire
du réseau électrique REN pour l'en-
tretien des zones placées sous sa res-
ponsabilité en matière de prévention
des feux de forêt.

L'objectif  est d'attirer ces che-
vaux sous les pylônes électriques,
grâce par exemple à l'installation de
fontaines d'eau, afin qu'ils puissent
défricher la végétation risquant de
s'embraser en cas de décharge.

Après avoir fait appel à des so-
ciétés spécialisées dans le débrous-
saillage des espaces boisés, "nous
recherchions des solutions natu-

relles" alternatives, indique le respon-
sable de REN dans ce domaine, Joao
Gaspar.

Le projet des chevaux sapeurs
"ne permet peut-être pas de résoudre
le problème des feux de forêt mais,
localement, cela peut faire la diffé-
rence", souligne-t-il.

REN envisage ainsi d'étendre
l'éco-pâturage à d'autres régions du
pays en faisant appel à des vaches,
des ânes ou encore des chèvres,
comme cela a déjà été fait dans le
massif  de Serra da Estrela, dans le
centre du pays.

Dans l'Espagne voisine, c'est un
troupeau d'une quinzaine de bisons
européens qui contribuent à l'entre-
tien des sous-bois de la réserve de
San Cebrian de Muda, située à
quelque 200 km au nord de Madrid.

"Il est vrai qu'une forêt de chênes
n'est pas facile à incendier, mais tout
peut facilement se bloquer si des pe-
tits foyers de feu se développent sur
le terrain, et dans ce cas, ça mettrait
le sous-bois à feu et à sang", explique
à l'AFP Jesus Gonzalez Ruiz, le di-
recteur de cette réserve consacrée au
rétablissement d'une espèce qui avait
disparu à l'état sauvage dans les an-
nées 1920.

"Les bisons mangent tout, le re-
jettent et le sèment et cela fait que la
montagne et notre environnement
naturel sont mieux entretenus", se fé-
licite-t-il.

Ancien site cérémoniel tombé en dé-
suétude, le centre du cratère d'un
ancien volcan est aujourd'hui "un

terrain de foot unique au monde", entouré
de forêts, dans la banlieue de Mexico.

Le volcan Teoca s'élève à environ
2.700 mètres au-dessus du niveau de la
mer dans le district de Xochimilco, un
poumon vert au sud-est de la mégalopole
aux 20 millions d'habitants.

Une dizaine d'équipes se partagent le
pré vert chaque week-end.

"C'est un terrain unique au monde",
affirme Adrian Garcia, footballeur ama-
teur de 32 ans, graphiste de profession, "il
y a beaucoup de végétation, on ne voit
même pas que c'est un cratère". "C'est très
agréable de venir ici pour se distraire, se
détendre, avec ses amis et sa famille", dans
cette zone densément boisée.

"Ce terrain doit avoir environ 70 ans",
explique Joel Becerril, représentant de la
ligue de football. Il se souvient que ses pa-
rents "avaient l'habitude de m'amener
jusqu'ici quand j'étais enfant".

A l'aube, un épais brouillard recouvre

le terrain avant de se dissiper progressive-
ment, au fur et à mesure que le soleil ré-
chauffe l'atmosphère.

Pour y accéder, une seule route ser-
pente jusqu'au sommet ainsi qu'un sentier
de randonnée pédestre de 18 kilomètres
sur les pentes boisées du volcan.

"C'est fantastique", s'émerveille le gar-
dien de but amateur Daniel Mancilla Pena,
47 ans. "C'est très impressionnant pour ac-
céder jusqu'au terrain et d'avoir ce cadre si
agréable pour jouer au football".

Selon l'Université nationale autonome
du Mexique (UNAM), il existe plus de 200
volcans au sud de Mexico, la plupart d'en-
tre eux étant inactifs.

Le Mexique est situé sur la ceinture de
feu du Pacifique, zone hautement sismique
et volcanique.

En mai, le volcan Popocatepetl ("la
montagne qui fume" en nahualt), du haut
de ses 5.426 m, a connu un regain d'acti-
vité et a rejeté d'impressionnantes coulées
incandescentes, et d'épaisses fumerolles
grises ou blanches, ainsi que des cendres
et du gaz.

Des “chevaux sapeurs” mis à contribution contre les feux de forêt au Portugal 

Au Mexique, le cratère d'un volcan “terrain de foot unique au monde”



Les forces ukrainiennes ont attaqué
avec des drones navals le straté-
gique pont de Crimée dans la nuit

de dimanche à lundi, tuant deux civils
selon Moscou, alors que l'incertitude de-
meure sur l'avenir de l'accord céréalier qui
doit expirer dans la soirée.

L'attaque ukrainienne a fait d'impor-
tants dégâts sur la section routière du
pont, le seul qui relie la Russie à la pénin-
sule ukrainienne de Crimée annexée par
Moscou en 2014, et sert de base arrière à
l'armée russe combattant en Ukraine.

Elle a été menée par les services spé-
ciaux et les forces navales ukrainiens à
l'aide de "drones navals", a indiqué lundi
à l'AFP une source au sein des services
ukrainiens de sécurité (SBU).

L'attaque a été perpétrée par l'Ukraine,
a confirmé sur la messagerie Telegram la
porte-parole du ministère russe des Af-
faires étrangères, Maria Zakharova.

Le Comité antiterroriste russe (NAK)
a précisé dans un communiqué qu'elle a
eu lieu à 03H05 (00H05 GMT) et
confirmé qu'elle a été menée par des
"drones de surface navals". Deux civils, un
homme et une femme qui circulaient en
voiture, y ont été tués, et leur fille blessée,
a affirmé lundi dans un communiqué le
Comité d'enquête russe. Le gouverneur
russe de la péninsule annexée de Crimée,
Sergueï Aksionov, avait dans un premier
temps évoqué sur Telegram une "ur-
gence" ayant nécessité d'interrompre la
circulation sur le pont, le ministère russe
des Transports précisant de son côté que
la chaussée avait été "endommagée".

Sur Telegram, la chaîne de télévision
publique Crimée-24 a publié une vidéo du
pont montrant une portion de sa section

routière partiellement effondrée. Le Co-
mité d'enquête a également publié une
vidéo, montrant des hommes ramassant
des indices sur la chaussée penchant vers
la mer. Le pont de Crimée, long de 18 ki-
lomètres et inauguré en 2018, consiste en
deux ouvrages parallèles, l'un réservé à la
circulation routière et l'autre au trafic fer-
roviaire. La section ferroviaire du pont n'a
pas été endommagée et la circulation y a
repris dans la matinée, ont indiqué les au-
torités de Crimée. Les services de ferry
permettant de traverser ce bras de mer
ont également repris, les automobilistes

voulant traverser le détroit étant appelés à
les emprunter. Le viaduc, qui enjambe le
détroit de Kertch, avait déjà été endom-
magé le 8 octobre dernier par une puis-
sante explosion attribuée par les autorités
russes à un camion piégé par les services
secrets ukrainiens.

Le pont en béton, construit à grands
frais sur ordre de Vladimir Poutine, avait
été ensuite remis en service.

Le président du Sénat russe, Sergueï
Mironov, a affirmé que Moscou devait en
représailles attaquer les infrastructures
ukrainiennes et arrêter les négociations
sur l'accord céréalier, qui expire ce lundi à
minuit (21H00 GMT). "C'est ce que nous
devons faire, et non discuter d'un accord
sur les céréales qui aide les dirigeants de
Kiev et leurs maîtres occidentaux à se
remplir les poches", a-t-il affirmé.

A quelques heures de son expiration à
minuit (21H00 GMT) à Istanbul, l'incer-
titude demeure lundi sur l'avenir de l'ac-
cord céréalier en mer Noire jugé crucial
pour l'alimentation mondiale.

Le silence et la discrétion ont en-
touré tout le week-end les manoeuvres
de la dernière chance, conduites par la
Turquie et l'ONU pour convaincre Mos-
cou de prolonger l'accord céréalier signé
en juillet 2022 sur le Bosphore. Il a ga-
ranti au cours de l'année écoulée le pas-
sage sécurisé des cargos depuis et vers
les ports ukrainiens malgré la guerre,
transportant au total près de 33 millions
de tonnes de céréales destinées aux mar-
chés mondiaux.

Mais la Russie n'a pas annoncé son feu
vert et l'Initiative sur les céréales en mer
Noire est désormais de facto à l'arrêt.

Le président turc Recep Tayyip Erdo-
gan a assuré vendredi que son homologue

russe Vladimir Poutine était "d'accord"
avec lui sur l'extension de l'accord. Mais
le porte-parole du Kremlin a aussitôt ré-
pliqué qu'aucune déclaration en ce sens
n'avait été faite.

M. Poutine a dénoncé à plusieurs re-
prises les obstacles à l'exportation des
produits alimentaires et engrais russes, qui
devait accompagner celle des produits
ukrainiens. Il a aussi jugé samedi que "le
principal objectif  de l'accord, la livraison
de céréales aux pays dans le besoin, no-
tamment sur le continent africain" n'était
"pas réalisé". Selon les données officielles
du Centre de coordination conjointe
(JCC) qui supervise l'accord à Istanbul, la
Chine et la Turquie sont les premiers bé-
néficiaires des cargaisons, ainsi que les
économies développées.

Mais grâce à l'accord, le Programme
alimentaire mondial (PAM) a pu soulager
une dizaine de pays en situation critique
comme l'Afghanistan, le Soudan ou le
Yémen. Sur le plan militaire en Ukraine,
Kiev a affirmé lundi avoir repris 18 km2
aux forces russes sur l'ensemble du terri-
toire ukrainien en une semaine, dont 7
km2 autour de la ville dévastée de Bakh-
mout (est), tombée sous contrôle russe en
mai après des mois d'affrontements meur-
triers. Vendredi, le chef  de l'administra-
tion présidentielle ukrainienne, Andriï
Iermak, avait admis que la contre-offen-
sive n'avançait "pas si vite".

Malgré la livraison d'armes occiden-
tales très attendues par Kiev, l'armée
ukrainienne est face à des troupes russes
qui ont le temps d'établir de solides dé-
fenses, notamment de redoutables
champs de mines, et disposent toujours
d'une importante puissance de feu pour
pilonner les forces ukrainiennes.

L'Ukraine frappe le stratégique
pont de Crimée

Pour le Kremlin, l'accord sur les céréales
ukrainiennes “de facto terminé”

L'accord sur l'exportation des céréales ukrainiennes qui expire à minuit (21H00 GMT)
est "de facto terminé", a affirmé lundi le Kremlin, assurant que la Russie sera prête

à y revenir "immédiatement" quand ses conditions seront remplies. "L'accord de la mer
Noire s'est de facto terminé aujourd'hui", a déclaré aux journalistes le porte-parole du
Kremlin, Dmitri Peskov, ajoutant que "dès que la partie (des accords) concernant la Rus-
sie sera satisfaite, la Russie reviendra immédiatement à l'accord sur les céréales". Signé
en juillet 2022 à Istanbul et déjà reconduit à deux reprises, l'accord permettant à l'Ukraine
d'exporter ses céréales par la mer Noire a permis, sur l'année écoulée, de sortir près de
33 millions de tonnes de céréales des ports ukrainiens, en dépit du conflit. Moscou me-
nace depuis plusieurs semaines de ne pas le reconduire, se plaignant d'entraves à ses pro-
pres livraisons de produits agricoles et d'engrais et assurant que l'objectif  affiché de
l'accord, permettre la livraison de céréales aux pays pauvres, n'est pas réalisé. La Turquie,
l'Ukraine et l'ONU ont été notifiés de la décision du Kremlin, a indiqué la porte-parole
du ministère russe des Affaires étrangères, Maria Zakharova.

"La Russie a officiellement notifié les parties turque et ukrainienne, ainsi que
le secrétariat des Nations unies, de son objection à l'extension de l'accord", a-t-
elle déclaré à l'agence de presse publique TASS. Les déclarations de M. Peskov in-
terviennent quelques heures après une attaque ukrainienne par drone naval qui a
touché le crucial pont reliant la Russie à la péninsule annexée de Crimée, et tué
deux civils Le porte-parole du Kremlin a toutefois assuré que la décision de non-
reconduction de l'accord et l'attaque n'étaient pas "liés", expliquant qu'"avant
même cette attaque, c'était la position du président Poutine".

2 pages Monde  le 18 juillet 2023.qxp_Mise en page 1  17/07/2023  13:09  Page1



L'émissaire américain
pour le climat John
Kerry a rencontré lundi

son homologue Xie Zhenhua à
Pékin, marquant ainsi la reprise
du dialogue sur ce sujet entre les
deux principaux pollueurs de la
planète. Les deux hommes ont
eu une réunion pendant quatre
heures, selon la télévision d'Etat
CCTV. "Le changement clima-
tique est un défi commun pour
toute l'humanité", a commenté
Mao Ning, porte-parole du mi-
nistère chinois des Affaires
étrangères, interrogée lors d'un
briefing régulier.

La Chine "échangera avec les
États-Unis sur les questions liées
au changement climatique et tra-
vaillera avec eux pour relever les
défis et améliorer le bien-être des
générations actuelles et futures",
a-t-elle ajouté. Le dialogue sur le
climat avait été interrompu il y a
près d'un an: la Chine l'avait sus-
pendu pour protester contre le
déplacement à Taïwan de Nancy
Pelosi, alors présidente de la
Chambre des représentants des
Etats-Unis. L'ambiance semble
désormais à la reprise des
échanges, même si Washington
veut afficher sa fermeté dans ce
domaine.

John Kerry va appeler la
Chine à "ne pas se cacher der-
rière l'affirmation qu'elle est un
pays en développement", pour
minorer son engagement contre
le changement climatique, a indi-
qué dimanche sur CNN le

conseiller à la sécurité nationale
du président américain, Jake Sul-
livan. "Chaque pays, y compris la
Chine, a la responsabilité de ré-
duire ses émissions", a déclaré
M. Sullivan, et "le monde devrait
encourager encore plus la Chine,
voire faire pression sur elle, à
prendre des mesures beaucoup
plus radicales pour réduire ses
émissions".

La deuxième économie mon-
diale "a encore du travail à faire
dans ce domaine" et "M. Kerry
insistera sur ce point lors de son
déplacement à Pékin", où il est
jusqu'à mercredi.

Ces derniers mois, les visites
se sont multipliées depuis Wash-
ington pour réchauffer les rela-
tions diplomatiques: le secrétaire
d'Etat américain Antony Blinken
est venu en juin, puis la secrétaire
américaine au Trésor Janet Yel-
len début juillet.

La venue de M. Kerry, sa
troisième depuis sa prise de
fonction en 2021, survient au
moment où l'impact du change-
ment climatique se fait particu-
lièrement sentir sur la planète,
avec des vagues de chaleur dans
de nombreuses régions du
monde. L'administration Biden
estime que le climat est l'un des
domaines où les deux puis-
sances, qui se livrent une concur-
rence féroce, peuvent coopérer.

"La visite de M. Kerry et la
reprise des échanges sur le climat
soulignent l'importance cruciale
des efforts coordonnés pour

faire face à la crise climatique",
explique Chunping Xie, cher-
cheur principal à l'Institut de re-
cherche Grantham sur le
changement climatique et l'envi-
ronnement. "Cela prouve égale-
ment leur détermination
commune à naviguer dans une
relation géopolitique complexe
pour promouvoir le bien com-
mun", ajoute-t-elle, dans une ré-
ponse écrite à l'AFP.

Plus gros émetteur mondial
de gaz à effet de serre - respon-
sables du changement climatique
-, la Chine a promis d'atteindre
son pic d'émissions de CO2 d'ici

à 2030, puis la neutralité carbone
d'ici à 2060. Le président Xi Jin-
ping a aussi assuré que son pays
réduirait son recours au charbon
dès 2026.

Les autorités ont cependant
donné leur feu vert en avril à une
nouvelle hausse de la capacité de
production d'électricité à partir
du charbon, faisant planer le
doute sur le respect de ses objec-
tifs en matière de climat.

Qu'attendre de cette visite?
"En termes de résultats spéci-
fiques, une chose sur laquelle, je
l'espère, des progrès pourraient
au moins être faits est le plan

d'action sur le méthane", indique
à l'AFP Lauri Myllyvirta, analyste
principal au Centre de recherche
sur l'énergie et l'air propre.

Le méthane était le principal
sujet d'accord dans la déclaration
conjointe des deux pays après les
négociations climatiques de
Glasgow en 2021. Mais aucun
progrès significatif  n'a été fait
par la Chine depuis, estime Mme
Myllyvirta, qui estime que Pékin
pourrait "s'engager à atteindre
un objectif  plus ambitieux" dans
ce domaine. "Mais il faudra plus
qu'un déplacement de M. Kerry
pour y parvenir".

A Pékin, Kerry relance le dialogue
sur le climat avec la Chine 

Les ministres des Finances et des
banques centrales du G20 ont en-
tamé lundi leurs discussions sur les

accords de restructuration de la dette, la ré-
forme des banques multilatérales et le fi-
nancement de la lutte contre le
changement climatique, visant à soutenir
une économie mondiale en perte de vi-
tesse. La ministre indienne des Finances,
Nirmala Sitharaman, qui préside et ac-
cueille la réunion à Gandhinagar, dans
l'Etat du Gujarat (ouest), a ouvert les dé-
bats en rappelant aux dirigeants financiers
qu'ils avaient "la responsabilité d'orienter
l'économie mondiale vers une croissance
forte, durable, équilibrée et inclusive".

L'un des points clés au menu de ces
deux jours sera de "faciliter le consensus
sur les questions insolubles liées à l'aug-
mentation de l'endettement", a déclaré
Mme Sitharaman plus tôt lundi, en s'adres-
sant à la presse aux côtés de Janet Yellen,
secrétaire d'État au Trésor des États-Unis.

Les discussions porteront également
sur "des questions mondiales cruciales
telles que le renforcement des banques
multilatérales de développement et l'adop-

tion d'une action climatique coordonnée",
a ajouté Mme Sitharaman. Mme Yellen a
également évoqué les efforts déployés pour
lutter contre le surendettement des pays les
plus pauvres du monde, en notant les pro-
grès réalisés en matière de restructuration
de la dette en Zambie, dont elle avait dis-
cuté lors de sa visite à Pékin ce mois-ci.

La Chine, deuxième économie mon-
diale et principal bailleur de fonds de plu-
sieurs pays d'Asie et d'Afrique en proie à
des difficultés et à faible revenu, s'est
jusqu'à présent opposée à l'adoption d'une
position multilatérale commune sur la
question, ont indiqué des responsables.

Janet Yellen, en marge des discussions
du G20 dimanche, a souligné que l'accord
avec la Zambie avait été "trop long à négo-
cier" et ajouté espérer que le traitement de
celle du Ghana et du Sri Lanka pourrait
être "finalisé rapidement". "Nous devrions
appliquer à d'autres cas les principes com-
muns que nous avons adoptés dans celui
de la Zambie, plutôt que de repartir à zéro
à chaque fois", a déclaré Mme Yellen.

Selon un haut fonctionnaire de l'Inde,
qui préside le G20, Pékin n'a pas réagi de

manière très encourageante sur la question
de la dette commune.

Plusieurs économies en difficulté après
le double choc de la pandémie de corona-
virus et des conséquences de la guerre de
la Russie en Ukraine (qui affecte les cours
mondiaux des carburants et des matières
premières) "atteignent un point de rup-
ture", a ajouté le fonctionnaire. Pékin est
un créancier important dans certains de ces
cas et a été critiqué pour sa position sur la
restructuration de leur dette.

Le G20 discutera aussi de la réforme
des banques multilatérales de développe-
ment, de la réglementation des crypto-
monnaies et de la nécessité de faciliter
l'accès des pays les plus pauvres aux finan-
cements destinés à atténuer les effets du
changement climatique et à s'y adapter.

"Dans les pays du Nord, le changement
climatique est synonyme de réduction des
émissions" de CO2, a déclaré Ajay Banga,
le nouveau président de la Banque mon-
diale, dans une tribune publiée cette se-
maine à l'approche de la réunion. "Mais
dans les pays du Sud, c'est une question de
survie", a-t-il poursuivi, "car les ouragans

sont plus violents, les semences résistantes
à la chaleur sont rares, la sécheresse détruit
les fermes et les villes, et les inondations
emportent des décennies de progrès". La
première étape d'un accord sur une répar-
tition plus équitable des recettes fiscales
provenant des entreprises multinationales,
conclu la semaine dernière par 138 pays,
devrait également être mise en oeuvre.

Les multinationales, en particulier les
entreprises technologiques, sont actuelle-
ment en mesure de transférer facilement
leurs bénéfices vers des pays à faible taux
d'imposition, même si elles n'y exercent
qu'une petite partie de leurs activités.

Toutefois, les pays développés mem-
bres du G7 craignent que l'accent mis sur
l'invasion russe ne fasse dérailler l'accord
final, bien que Mme Yellen ait dit di-
manche "récuser l'idée d'un troc" entre
l'aide à l'Ukraine et celle dédiée aux pays en
voie de développement. Dimanche, le mi-
nistre japonais des Finances, Shunichi Su-
zuki, a "reconfirmé le soutien inébranlable
du G7" à l'Ukraine, ajoutant que Moscou
devra également "payer les coûts de re-
construction à long terme".

La crise de la dette domine la réunion des grands argentiers du G20 
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Le footballeur français Benja-
min Mendy, au centre d'accu-
sations de viols et tentatives
de viol dont il a été reconnu

non-coupable vendredi au terme d'un
long processus judiciaire, a vu son
image de joyeux drille largement écor-
née après un début de carrière en forme
de conte de fées.

Cinq mois après avoir été acquitté
pour six autres accusations de viols et
une d'agression sexuelle, Mendy a donc
aussi été reconnu non-coupable après
avoir été rejugé depuis fin juin pour
deux accusations pour lesquelles le jury
n'était pas parvenu à un verdict à l'issue
du premier procès.

Le joueur a exprimé son émotion
en fondant en larmes à l'énoncé de
cette décision mettant fin à un feuille-
ton judiciaire et médiatique de
presque trois ans.

Avant d'être accusé de viols, Benja-
min Mendy avait suivi une trajectoire
brillante dans le football, couronnée par
un titre de champion du monde en
2018 avec l'équipe de France, où il
jouait le rôle de bon camarade à défaut
d'en être l'un des joueurs-clé.

Son procès, à Chester, a révélé un
homme de 28 ans adepte des grosses
voitures, de la fête et des soirées où se
pressaient les jolies femmes.

Pour l'accusation, il s'agissait d'une
façade glamour cachant un "préda-
teur" et "un violeur en série" qui abu-
sait de victimes "vulnérables, terrifiées
et isolées", qu'il invitait dans sa
luxueuse maison où elles se retrou-
vaient ensuite piégées.

Mais Mendy a toujours clamé son
innocence que lui a donc reconnue la
justice britannique.

La carrière du natif  de Longjumeau,
en région parisienne, avait pris l'allure
d'un conte de fées, avec un contrat à
long terme dans l'un des meilleurs clubs
européens, Manchester City, un titre
mondial avec l'équipe de France, mais
aussi plusieurs trophées en Angleterre
et un sacre surprise en Ligue 1 en 2017
avec l'AS Monaco et son partenaire mo-
négasque Kylian Mbappé.

A cette époque, Mendy renvoie
l'image du joyeux drille dans ses diffé-
rentes équipes, du bon vivant toujours
paré pour allumer ses enceintes porta-
tives et jouer le rôle du DJ dans l'auto-
bus ou les vestiaires, pour entamer une
danse à la célébration du moindre but
de ses coéquipiers ou multiplier les
"stories" sur Instagram, lui l'hyperactif
des réseaux sociaux.

Sur les terrains, c'est un arrière
gauche puissant, porté vers l'attaque et
dangereux dans la percussion, même s'il
peine parfois à contrôler son poids et
connaît quelques périodes de méforme
physique, des négligences régulièrement
relevées par ses entraîneurs.

Les pépins physiques le rattrapent
au début de la vingtaine, entre grave
blessure au genou droit avant le Mon-
dial-2018, opération du gauche quatre
mois plus tard, puis encore un mé-
nisque touché début 2019.

"Je ne désespère pas" qu'il "prenne
davantage soin de son corps", le pique
d'ailleurs le sélectionneur Didier Des-
champs en novembre 2019, lorsqu'il
rappelle chez les Bleus celui à qui il
n'avait octroyé qu'une quarantaine de
minutes de jeu lors de l'épopée des Tri-
colores en Russie, en 2018, en tant que
doublure de Lucas Hernandez.

Quelques mois plus tôt, Mendy
avait déjà été épinglé pour son com-
portement par son entraîneur à Man-
chester, Pep Guardiola, après une
sortie en boîte de nuit révélée dans la
presse locale.

"Ils sont assez grands pour savoir
ce qu'ils doivent faire, je ne suis pas son
père. Je préférerais qu'il rentre tôt chez
lui, mais je ne contrôle pas les joueurs
dans cette situation", avait déploré le
technicien catalan au sujet de son dé-
fenseur recruté pour 58 millions d'eu-
ros en 2017, qui fait aussi la une des
impitoyables tabloïds anglais en 2020,
lors de la saisie de sa Lamborghini,
conduite sans permis ni assurance.

Formé au Havre avant un passage
à Marseille (2013-2016), préambule de
sa saison triomphale à Monaco,
Mendy n'a finalement jamais réussi à
percer en équipe de France: il ne
compte que 10 sélections, une seule
depuis 2018. Suspendu par son club
durant la procédure judiciare, Mendy,
qui était sous contrat jusqu'en juin
dernier, n'a pas été reconduit.

Benjamin Mendy

De la gloire au prétoire

Pep Guardiola
Ils sont assez grands
pour savoir ce qu'ils 
doivent faire, je ne suis
pas son père. 
Je préférerais 
qu'il rentre tôt chez lui,
mais je ne contrôle pas
les joueurs dans 
cette situation

“
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Alcaraz l'héritier
En douze matchs sur gazon, dont sept qui l'ont conduit au titre à Wimbledon

dimanche, Carlos Alcaraz a prouvé qu'il était désormais capable de battre
n'importe qui sur n'importe quelle surface, au point d'être d'ores et déjà comparé
au "Big 3".

"Il a prouvé qu'il était sans aucun doute le meilleur joueur au monde. Il est
capable de jouer un tennis fantastique sur différentes surfaces et il mérite d'être
là où il est", reconnait sans se faire prier Novak Djokovic malgré sa défaite di-
manche.

Et pourtant, le Serbe de 36 ans aurait de quoi être particulièrement déçu
puisqu'il a été privé d'un 24e titre record en Grand Chelem et d'un huitième titre
également record sur le gazon londonien.

Alcaraz a aussi mis un terme à sa quête du Grand Chelem calendaire, puisque
Djokovic était le grand favori à Londres après ses victoires déjà obtenues à l'Open
d'Australie et à Roland-Garros.

Mais l'Espagnol a été irrésistible, lui qui n'avait pas démontré avant cette
année de qualités particulières sur gazon, contrairement au dur (il a remporté
l'US Open l'an dernier) et à la terre battue, la surface sur laquelle il a été élevé.

"Il a surpris tout le monde par la façon dont il s'est adapté (...) Ses slices, ses
retours chippés, son jeu au filet, sont impressionnants. Je ne m'attendais pas à ce
qu'il joue si bien sur gazon", avoue Djokovic.

Au point que lui, le seul joueur à avoir remporté au moins trois fois chacun
des quatre tournois du Grand Chelem, ose la comparaison ultime, avec les trois
membres du Big3 qui règnent depuis vingt ans sur le tennis mondial: Roger Fe-
derer, Rafael Nadal et lui.

"Il a le meilleur de ces trois mondes", affirme le Djoker. "La résilience men-
tale et une maturité impressionnante pour son âge, la mentalité de compétition
d'un taureau espagnol et cette incroyable capacité à défendre qu'on a vues chez
Rafa. Et il a un revers qui peut ressembler au mien et qui a fait ma force pendant
des années", énumère le N.2 mondial.

A ce stade, la comparaison parait si incongrue à Alcaraz qu'il en rigole
d'abord et ajoute: "Que Novak ait dit ça, c'est fou".

Puis il l'analyse: "Je pense être un joueur vraiment complet. J'ai les coups, la
force physique et mentale. Alors je ne sais pas, il a peut-être raison. Mais je ne
veux pas y penser. Disons que je veux être complètement Carlos Alcaraz et que
je possède certaines des grandes qualités de chacun des ces joueurs", estime-t-il.

En tout cas, une chose est sûre désormais dans sa tête, que la défaite en demi-
finales à Roland-Garros en juin avait pu remettre un peu en question: il peut bat-
tre Djokovic à son meilleur.

"Avant ce match (dimanche), je n'étais pas certain d'être capable de battre
Novak en cinq sets dans un match épique comme celui-là. De rester bon physi-
quement et mentalement pendant cinq heures contre une légende. Je m'en sou-
viendrai maintenant pour les autres tournois", affirme l'Espagnol qui a conservé
sa place de N.1 menacée par Djokovic en cas de défaite à Wimbledon.

Alors après la retraite de Federer en 2022 et la semi-retraite de Nadal en
2023, le succès tonitruant d'Alcaraz dimanche va-t-il diriger Djokovic lui aussi
vers la sortie ?

Le Serbe ne voit pas encore tout à fait les choses de cette façon, même si la
claque psychologique risque de laisser des traces. Et il répond un franc "j'espère !",
quand on lui demande si une grande rivalité est désormais née entre eux.

"Lui va être sur le circuit un bon moment, moi je ne sais pas. Nous verrons.
Nous n'avons joué que trois matchs l'un contre l'autre. Trois matchs très serrés.
Deux d'entre eux cette année dans les derniers tours de Grand Chelem", relève le
Serbe qui dit "espérer rejouer contre Alcaraz à l'US Open" en septembre. Ce serait
vraisemblablement de nouveau en finale.

La star argentine du football Lionel Messi
jouera jusqu'en 2025 avec son nouveau
club, l'Inter Miami, avec l'ambition de le

sortir des profondeurs du championnat nord-
américain (MLS), son arrivée officialisée samedi
donnant espoir aux supporteurs du club flori-
dien qui compte parmi ses propriétaires David
Beckham.

Il pourrait faire ses débuts sur le terrain dès
vendredi.

"Je suis très heureux d'entamer cette nou-
velle étape de ma carrière avec l'Inter Miami et
aux Etats-Unis", a déclaré samedi l'ancien
joueur du Paris Saint-Germain, cité dans un
communiqué.

"C'est une chance fantastique et ensemble
nous continuerons ce merveilleux projet. Notre
but est de travailler ensemble pour atteindre les
objectifs fixés et je suis très impatient à l'idée
d'y contribuer dans mon nouveau club", a
ajouté le septuple Ballon d'or, sacré champion
du monde l'hiver dernier avec l'Argentine.

L'Inter Miami est actuellement dernier de
la division Est de la Major League Soccer et
doit affronter vendredi à domicile le club mexi-
cain de Cruz Azul dans le cadre de la Leagues
Cup, qui réunit clubs américains et mexicains.

L'arrivée de Messi, qui s'est révélé à Barce-
lone entre 2004 et 2021, est l'évènement le plus
important pour la MLS depuis celle de Beck-
ham, maintenant devenu l'un des propriétaires
de l'Inter Miami, au Los Angeles Galaxy en
2007.

Beckham avait fait débuter l'Inter Miami
en MLS en 2020 après avoir longtemps cherché
un stade pour cette nouvelle formation.

"Il y a dix ans, lorsque j'ai entrepris d'établir
une nouvelle équipe à Miami, j'avais dit que je
rêvais d'amener les plus grands joueurs du
monde dans cette ville extraordinaire, des
joueurs partageant la même ambition que la
mienne lorsque j'ai rejoint LA Galaxy pour
contribuer au développement du football aux
Etats-Unis et construire un héritage pour la
prochaine génération de ce sport que nous ai-

mons tant", a souligné Beckham samedi.
"Aujourd'hui, ce rêve est devenu réalité. Je

ne pourrai être plus fier de voir un joueur du
calibre de Leo rejoindre notre club et je suis
aussi ravi d'accueillir un bon ami et sa famille
au sein de la communauté de l'Inter Miami. La
prochaine phase de notre aventure commence
et je suis impatient de voir Leo entrer sur le ter-
rain", a-t-il ajouté.

L'entraîneur du club, Gerardo "Tata" Mar-
tino, a déjà dirigé Messi à deux reprises: à Bar-
celone pendant la saison 2013-14, avec la Super
Coupe d'Espagne à la clé, et de 2014 à 2016
dans la sélection nationale argentine.

Messi, considéré comme le plus grand
joueur actuel, a également remporté la Copa
America en 2021 et détient le record de 103
buts marqués en 175 matches avec l'équipe na-
tionale argentine.

"Nous sommes plus que ravis que le plus
grand joueur du monde a choisi l'Inter Miami
et le championnat Major League Soccer", a sou-
ligné le responsable de ce championnat Don
Garber. "Sa décision témoigne de l'ascension et
de l'énergie de notre championnat et de notre
sport en Amérique du nord. Nous n'avons
aucun doute que Lionel Messi va montrer au
monde que la MLS peut accueillir les meilleurs
joueurs".

"Nous avons promis de bâtir un club am-
bitieux qui attirera les meilleurs joueurs du
monde", a affirmé le directeur exécutif  du club
Jorge Mas.

Messi devrait être rejoint à Miami par un
autre joueur de classe mondiale, l'Espagnol Ser-
gio Busquets, avec l'ambition de sortir le club
des tréfonds du classement.

"Leo" a également remporté quatre fois la
Ligue des champions, une médaille d'Or olym-
pique et de multiples titres de champion d'Es-
pagne.  Il avait rejoint le Paris Saint-Germain
ces deux dernières saisons mais, s'il vient de
remporter le championnat de France, il n'est
pas parvenu à accrocher une nouvelle Ligue des
champions à son palmarès avec le club français.

L'Inter Miami officialise
l'arrivée de Messi
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Le Royal Golf  Anfa Mohammedia a remporté, sa-
medi, la 18è édition de la Coupe du Trône de golf,

organisée du 10 au 15 juillet sur le parcours d'Al Houara
Golf  Club à Tanger, après avoir battu en finale le Royal
Golf  Dar Es Salam.

Les clubs de Royal Golf  Anfa Mohammedia et Royal
Golf  Dar-Es-Salam se sont qualifiés pour la finale, après
avoir pris le meilleur en demi-finale respectivement sur
Palm Golf  Casablanca, tenant du titre, et le Royal Golf
Club d'Agadir sur le score de 5 à 4.

La troisième place est revenue à Palm Golf  Casa-
blanca après sa victoire contre le Royal Golf  Club d'Aga-
dir en match de classement, disputé plus tôt dans la
journée. Le Royal Golf  Dar Es Salam reste le club le plus
titré en Coupe du Trône après ses sacres en 2004, 2005,
2006, 2008, 2009, 2010, 2012, 2015, 2016 et 2018. Le
Royal Golf  Club d'Agadir a remporté deux titres en 2013
et 2014, de même que Palm Golf  Casablanca (2019 et
2022) et le Royal Golf  Anfa Mohammedia (2007 et
2023), tandis que le Royal Golf  de Marrakech (2011) et
The Tony Jacklin Casablanca (2017) ont été sacrés une
seule fois chacun.

Organisée par la Fédération Royale marocaine de
golf  (FRMG), cette édition de la Coupe du Trône a
connu un record de participations avec 19 clubs engagés.
Les éliminatoires se sont déroulées les 11 et 12 juillet en
deux tours qualificatifs en Stroke-Play, tandis que les
quarts de finale et les demi-finales ont eu lieu, respective-
ment, les 13 et 14 juillet en confrontation directe (Match-
Play) entre deux clubs avec trois matchs par équipe
(foursome) le matin, suivis de six matchs en simple dans

l'après-midi.
S'exprimant lors de la cérémonie de remise des prix,

le vice-président délégué de la Fédération Royale maro-
caine de golf, Mustapha Zine, a souligné que les golfeurs
et les clubs ayant pris part à cette 18è édition ont été au
rendez-vous, en montrant un grand niveau technique et
en signant de très bonnes prestations qui reflètent le ni-
veau d'excellence auquel "nous aspirons pour le golf  au
Maroc".

"Ces prestations sont le résultat des efforts déployés
par la FRMG et l'Association du Trophée Hassan II de
golf, sous la présidence effective de SAR le Prince Moulay
Rachid", a-t-il ajouté.

Cette édition a été marquée par une grande concur-
rence, un fair-play exemplaire et un très bon niveau, illus-
tré par les résultats enregistrés, a relevé M. Zine, notant,
dans ce sens, que le golfeur Adam Bresnu a réalisé un re-
cord avec 7 coups sous le par.

De son côté, Jalal Naji, capitaine du Royal Golf  Anfa
Mohammedia, vainqueur de la 18è édition de la Coupe
du Trône de golf, s'est félicité du sacre de son club, met-
tant en avant le grand talent des joueurs et leur très bon
niveau technique.

Et d'ajouter qu'il n'était pas facile de battre le tenant
du titre en demi-finale et, ensuite, le club le plus titré de
la compétition en finale. A l'issue de cette prestigieuse
manifestation sportive, des médailles ont été remises aux
clubs classés aux 2è et 3è places et la Coupe au club vain-
queur, tandis que des prix d'encouragement ont été dé-
cernés aux clubs classés aux trois premières places de la
compétition "Juniors à la Coupe du Trône".

Sport
La sélection nationale marocaine de basketball a rem-

porté l’AfroCan 2023, réservée aux joueurs locaux, en
s’imposant dimanche dans la capitale angolaise Luanda face
à la Côte d’Ivoire sur le score de 78 à 76.

En demi-finale, les protégés du sélectionneur Labib El
Hamrani avaient battu la République démocratique du
Congo (RDC), par 76 à 69. Après avoir battu lors du match
d'ouverture le Rwanda (59-58), le Maroc s’est incliné face
à la Tunisie (67-52), avant de remporter trois victoires
consécutives contre le Cameroun, le Kenya et la RDC, as-
surant ainsi sa place en finale de cette compétition africaine.

De son côté, la Côte d'Ivoire a été battue lors de son
premier match par le Kenya, avant de se rattraper face au
Gabon et au Mali, puis d’écarter le Rwanda en demi-finale

sur le score de 74 à 71.
Dans le match de classement pour les 3ème et 4ème

places, le Rwanda a battu la RDC par 82 à 73.
A noter que les Marocains Kevin Bruno Franceschi et

Jihad Benchlikha ont été classés dans le Top 5 des meilleurs
joueurs de l’AfroCan 2023.

Les autres joueurs qui complètent le podium sont
Dieudonné Ndizeye, du Rwanda, Evariste Shonganya, de
la République démocratique du Congo (RDC) et Mike Fo-
fana, de la Côte d’Ivoire.

Par ailleurs, Franceschi (ailier) a reçu le trophée du
meilleur joueur (MVP), aux côtés de Pitchou Kambuy
Manga de la RDC (meilleur rebondeur) et Shonganya
(meilleur marqueur).

Le Cinq national s’adjuge l’AfroCan 2023
Deux Marocains dans le Top 5 des meilleurs joueurs du tournoi

Coupe du Trône de golf 2023

Le Royal Golf Anfa 
Mohammedia remporte le titre

Transfert
Hakim Ziyech convoité par Naples
Naples, champion en titre

de Serie A, cible l'international
marocain Hakim Ziyech, pour
renforcer son milieu de terrain,
selon la presse italienne.

L’annulation du transfert
de l’ailier de Chelsea au club
saoudien d’Al-Nassr a permis
de relancer l’intérêt de nom-
breux clubs européens, dont
Naples qui vient de manifester
son engouement pour le Lion
de l’Atlas, rapporte le média
sportif  "Calcio Napoli".

"Les discussions sont en
cours entre les différentes par-
ties", a-t-il indiqué, notant que
"d’autres clubs italiens sont également sur les traces de Ziyech, attirés
par son talent et son potentiel". 

Les performances de l’international marocain à la Coupe du Monde
2022, son profil polyvalent et sa capacité à créer des opportunités font
de lui un joueur sollicité sur le marché des transferts. 

Le joueur de 30 ans a rejoint Chelsea en provenance de l'Ajax pour
33 millions de livres sterling en 2020. Son parcours avec les Blues a été
irrégulier, Ziyech ayant pâti des nombreux changements à la tête de la
direction technique du club londonien.

En janvier, le Marocain avait déjà des envies d'ailleurs, mais des
problèmes techniques ont fait capoter un prêt au Paris Saint-Germain
lors du dernier jour de la fenêtre de transfert hivernale.

Préparation au Mondial-2023 dames 
Le Maroc s'incline 
face à la Jamaïque
La sélection nationale féminine de football s'est inclinée face à son

homologue jamaïcaine (0-1) en match amical, dimanche en Australie.
Ce match s'inscrit dans le cadre des préparatifs de l'équipe féminine

du Maroc à la Coupe du monde 2023, prévue du 20 juillet au 20 août
en Australie et en Nouvelle-Zélande.

Les Lionnes de l'Atlas avaient déjà disputé deux autres matchs ami-
caux. Le premier contre l'Italie, qui s'est déroulé le 01 juillet, s’est soldé
par un score nul (0-0), tout comme le deuxième, disputé le 5 juillet,
contre la Suisse.L’équipe nationale féminine de football est logée dans
le groupe H de la Coupe du monde, aux côtés de l’Allemagne, la Co-
lombie et la Corée du Sud.

Meeting de Silésie
El Bakkali remporte 
le 3000 m steeple

Soufiane El Bakkali a
remporté, dimanche, le 3000
m steeple du meeting de Silé-
sie, en Pologne, comptant
pour la Ligue de diamant.

El Bakkali s'est imposé en
8 min 3 sec 16/100e, battant
le record du meeting. Il a de-
vancé les Kényans Abraham
Kibiwot (8:08.03) et Leonard
Kipkemoi Bett (8:09.45).

El Bakkali avait déjà rem-
porté le 3000 m steeple du
meeting de Stockholm et du
meeting international Mo-
hammed VI à Rabat, comp-
tant également pour la Ligue
de diamant.
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